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juillet 1995 et la proposition émise 
par M. Alain Juppé de constituer 
une Commission d’évaluation de 
ces biens mettent fin à l’occulta- 
tion obstinée de la responsabilité 
de Vichy dans la persécution des 
Juifs de France, il n’en reste pas 
moins que l’explosion médiatique 
actuelle est loin de pouvoir révéler 
ce que fut cette spoliation légale.

La spoliation...
par David Douvette

Les hommes de Vichy étaient 
convaincus que les Juifs possé- 
daient des richesses phénoménales

et qu’ils contrôlaient par l’intermé- 
diaire de ces richesses, et l'écono- 
mie et le pouvoir du pays, alors 
que la réalité était tout autre.

Sur les 300 000 personnes qui
constituaient la communauté juive 
de France, plus de 160 000 étaient 
des immigrants de fraîche date, 
victimes à la fois de la crise mon- 
diale de 1929 et des persécutions 
dans leur pays d'origine.

suite page 24

cer celles plus anciennes, toujours 
d’actualité, comme le travail social, 
le club d'échecs, la Mutuelle et 
les commémorations, sans oublier 
le fleuron de l'Union, la maison 
de soins les « Lauriers Roses »

Cinq ans se sont écoulés depuis 
que nous avons modifié nos sta- 

tuts et permis à nos « Enfants et 
Amis » bien que non anciens com- 
battants de devenir membres à part 
entière de notre Union.

cela Quoi de neuf à !,Union?
n’était éditorial par Ilex Beller, Président
pas du
tout évident au départ, il nous a fallu 
avant tout surmonter les réticences 
de nombre de nos anciens.
Aujourd’hui, nous 
n’avons qu’à nous 
féliciter de ce 
choix fondamental 
pour notre avenir.
Ils sont nombreux 
ceux de la généra- 
tion de nos enfants 
à avoir adhérés à 
!’Union.
La  plupart sont des 
enfants d’engagés 
volontaires, ou de 
déportés.
En participant à 
nos nombreuses 
activités et en pre- 
nant une part non négligeable de res- 
ponsabilités ils démontrent leur pro- 
fond attachement à notre Histoire et 
au nécessaire et impérieux devoir de 
Mémoire et de Transmission.

à Levens.
Cet établissement fonctionne très 
bien, sous la direction du Docteur 

Joël Sapir. Plus de six 
cents personnes ont 
bénéficié en 1996, de 
soins et de repos ; 
depuis que nous y 
avons instauré la mixité 
nous y recevons des 
couples

Nous exerçons pleine- 
ment nos responsabili- 
tés d'association juive 
et d’association d’an- 
ciens combattants, en 
participant activement 

• aux travaux et actions 
du C R IF  de l’UFAC et 

de l ’U G E V R E

Nous attachons un intérêt tout parti- 
culier à nos actions morales et maté- 
rielles en faveur de l’État d’Israël. 
Au mois de mai dernier une impor- 
tante délégation de l'Union s’est ren- 
due en Israël pour inaugurer le 
Centre Culturel du village d’Alonaï 
Itzhak, que nous avons construit à 
l'intention des enfants des nouveaux 
immigrants.

À  partir de cette année nous nous 
engageons à participer à la fondation 
d’un nouveau lieu de Mémoire et de 
Transmission, un Musée, dédié à 
tous les combattants juifs de la 
seconde guerre mondiale. I B

Grâce à l’apport de ce sang neuf 
nous avons pu créer des activités 
nouvelles qui drainent de nombreux 
participants. Nous sommes parlicu- 
lièrement fiers d’avoir permis à tous 
ces « enfants » aujourd'hui eux- 
mêmes déjà grands-mères et grands- 
pères de renouer avec leurs racines 
juives à travers nos trois cours de 
Yiddish et à travers notre Chorale 
« Mit A  Tam ». Nous sommes on ne 
peut mieux satisfaits de nos nou- 
velles activités, qui viennent renfor-
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Notre section, grâce à l ’activi- 
té des membres du bureau et 
de son Président, continue de 
s'enrichir de nouveaux adhé- 
rents. Notre permanence, 1 
avenue Borriglione, est très 
fréquentée par de nombreux 
amis pour la constitution des 
dossiers de candidature à la 
carte d’Ancien Combattant.

Activités
Outre la participation à toutes 
les cérémonies commémora- 
tives patriotiques habituelles.

- 26 février : au salon de 
réception du Conseil régional, 
nous avons assisté avec une 
délégation et notre drapeau à 
une émouvante cérémonie, la 
remise par le Consul d’Israël 
de la médaille des Justes à 
trois personnes méritantes.

(suite page 3)
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Dernièrement s’est tenue, à 
l'Hôtel Nikaïa, 39 rue 
Clément Roassal à Nice, 
l’Assemblée Générale de 
l ’Union des Engagés 
Volontaires et Anciens 
Combattants Juifs de Nice- 
Cote d’azur.

Le bureau de l’Union présidé 
par Monsieur Simon 
ALLOUCHE été réélu. À l’is- 
sue de l’Assemblée Générale, 
il a été procédé à une remise 
de décorations (Croix du 
Combattant et Médaille d’en- 
gagé volontaire en AFN) en 
présence de Monsieur 
Armatti, représentant le 
Préfet, de Monsieur Rudy 
Salles député, et de Monsieur 
le Colonel Teboul.

Un banquet a clôturé cette 
journée.

Section Nice-Cote d'Azur

Composition du Conseil d'Administration.

Simon ALLOUCHE, 
Samuel SZAMES 
Paul SZAFFRAN
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Les Médaillés 
de la Résistance 

du Morbihan 
se retrouvent

Les Médaillés de la Résistance du Morbi- 
han sous la Présidence de Jean-Jacques de 
BRESSON, se sont réunis, très nombreux, 
pour leur Assemblée Générale annuelle, le 
2 septembre 1996 dans la salle de la Mairie 
de Sainte-Anne d’Auray, très obligeamment 
mise à leur-disposition par le Maire.
Après avoir remercié de leur présence, les 

Personnalités civiles et Militaires qui avaient 
fait l’honneur de répondre à l’invitation et les 
nombreux camarades, demandé un moment 
de recueillement en souvenir des Médaillés 
décédés, le Président de BRESSON, se féli- 
cite d’être en Bretagne, terre de Résistance et 
devant une section départementale animée 
avec ardeur et compétence par son Président, 
le Colonel Georges André GUYOT
Le rapport Moral présenté par le Colonel 

G U YO T et l’apport financier commenté 
par le Colonel Celestin C H A LM E  sont 
unaniment approuvés ainsi que 2 motions.
Sous la conduite de Georges MARCA, 

chargé de mission près du bureau National, 
l’assemblée procède au renouvellement du 
bureau départemental qui renouvelle le 
mandat de son Président le Colonel Georges 
André GUYOT.

Le Président de BRESSO N  rappelle le 
devoir de mémoire et que deux collectivi- 
tés du Morbihan sont titulaires de la 
Médaille, l’Abbaye deTymadeuc et l’Ecole 
des Fusiliers Marins de Lorient, et invite les 
participants à se rendre à la cérémonie du 
souvenir au monument aux Morts de Sain- 
te-Anne d’Auray.

Un repas amical et fraternel, fort apprécié 
servi au restaurant !’Auberge, clôture cette 
assemblée générale.

Je a n  RUCARD  n 'e s t  Plus :
Notre cher camarade Jean RUCARD, vie- 

time d’un terrible accident de la circulation 
a été inhumé le 10 mars au Cimetière de 
Remungel dans le Morbihan.
Entourant la famille, le Colonel Georges 

André GUYOT, Président Départemental 
de la section des Médaillés de la Résistan- 
ce, assisté des membres du bureau, Georges 
MARCA, chargé de Mission représentant 
Jean-Jacques de BRESSON, les autorités 
civiles et militaires du Département, les 
représentants des Associations Patriotiques 
et les très nombreux compagnons de com- 
bat assistaient aux obsèques qui ont eu lieu 
en l’église de Moréac.

פ

Quand les Gardois se réunissent 
et honorent une camarade

Lucette VIGNE entourée de Jean GAR CIN  qui a la tête d ’un corps franc la f i t  évadé et le Général Paul SIMONIN.

CONGRÈS DE LYON 17  - 1 8  - 1 9  OCTOBRE 97
les bul-

tés, Internés, Résistants) dont le président est 
le général GÉRARD, celui-ci fait le point du 
concours 1997 : 27 établissements scolaires 
visités entre janvier et mars, soit plus de 2000 
élèves; la distribution des prix aura lieu le 
21 mai en présence des principales person- 
nalités du département ; Un voyage de 3 jours 
au M O N T M O U C H ET , à Lyon et au Ver- 
cors est prévu du 8 au 10 juillet pour 40 lau- 
réats et 10 accompagnateurs, et un voyage 
d’une journée au Vercors pour les lauréats des 
devoirs collectifs.
En plus la visite de la source Perrier est envi- 

sagée en juin ainsi qu’un baptême de l’air 
pour tous les lauréats. ־ Pierre LE ROL- 
LAND rend compte de la réunion des pré- 
sidents de sections à PARIS le 4 mars 1997.

A 12 heures devant les membres de l’as- 
semblée et nos amis CVR  et Déportés venus 
assister à la cérémonie avec leurs drapeaux 
(en particulier Monsieur GARCIN, médaillé 
et ancien président du conseil général de Vau- 
cluse, dans la résistance Colonel BAYARD 
chef des groupes francs du sud-est) le géné- 
ral S IM O N IN  remet à Lucette V IG N E  la 
croix de chevalier de l ’ordre national du 
mérite, après avoir retracé ses activités dans 
la Résistance.

Après le vin d’honneur, un repas amical sera 
servi à 48 convives.

En ouvrant l’assemblée 1997 de la section 
gardoise de l’A.N.M.R.Ele Général SIMO- 
N IN , président, remercie les présents et par- 
ticulièrement nos camarades de l’Hérault 
avec son président Bernard GROS et ceux 
du Vaucluse avec son président Pierre LE 
ROLLAND, membre du conseil d’adminis- 
tration et représentant de notre président 
national Jean-Jacques D E BRESSON.
Il excuse de nombreux médaillés indispo- 

nibles, puis fait observer une minute de 
recueillement à la mémoire de nos camarades 
disparus au cours de l’année 1996.

Il passe ensuite en revue les points de l’ordre 
du jour
Les effectifs : Nous ne sommes plus que 30 

médaillés recensés dans le Gard, dont plu- 
sieurs n’y ont qu’une résidence secondaire, 
23 sont-à jour de leur cotisation ; nous avons 
également 15 membres alliés, presque toutes 
veuves de médaillés.

Les activités : l’assemblée générale annuel- 
le est la seule activité spécifique à la section 
des Médaillés de la Résistance
- Présence aux cérémonies patriotiques et 

militaires ;
- Présence aux activités des autres associa- 

dons de résistants déportés et anciens com- 
battants ;
- Présence de 11 médaillés aux activités du 

CADIR (Comité des Associations de Dépor-



Le tour de France des Musées de la Résistance
Une belle réalisation des Résistants de l’Isère

La préoccupation majeure, cependant, 
celle qui mobilise d’un seul élan tant l’asso- 
ciation du musée que son équipe, est bien 
évidemment d’accroître sa fréquentation. Au- 
delà des quelques 35 000 personnes reçues 
depuis le 1" juillet 1994, un très grand 
nombre d’habitants de l’Isère n’ont pas enco- 
re visité ce musée. L’objectif est de les inciter 
à le faire. Les jeunes, venant dans le cadre sco- 
laire, constituent la part la plus notable des 
visiteurs potentiels, ceux que l’on souhaite 
recevoir en priorité. En effet, la vocation 
pédagogique de ce musée est première. Ain- 
si des stratégies sont-elles mises au point pour 
adapter ses présentations à ces jeunes publics 
et pour que leurs enseignants disposent de 
moyens propres à la préparation puis l’ex- 
ploitation en classe du temps de la visite. A 
ce titre, le document audio-visuel constitue 
un moyen de choix. Son coût cependant, 
peut être dissuasif surtout lorsqu’on en confie 
la réalisation à un professionnel. C ’est ce qui 
a incité le musée de la Résistance et de la 
Déportation de l’Isère à s’associer à une dizai- 
ne d’autres établissements rhonalpins dédiés 
à la Seconde Guerre mondiale pour produi- 
re un film et un livret sur la Déportation Ind- 
tulés « Déportés de Rhône Alpes » ces docu- 
ments sont désormais diffusés dans les 525 
Lycées de la région.

Aujourd’hui, c’est encore et toujours à 
l’action pédagogique que ce musée continue 
de consacrer l’essentiel de ses moyens. L’édi- 
tion d’un dossier pédagogique débordant de 
questionnaires, d’illustrations, de cartes et de 
chronologies, mais aussi la création d’un espa- 
ce spécialement aménagé, au sein du musée, 
pour l’accueil des groupes scolaires, la 
recherche documentaire, la projection de 
films, les rencontres et les débats, sont deux 
de ses réalisations imminentes.

Établie a partir des réalités grenobloises 
et iséroises, la connaissance de la Seconde 
Guerre mondiale, s’avère à n’en pas douter 
beaucoup plus vivante et captivante pour les 
jeunes, qui plus est quand les acteurs eux- 
mêmes sont là pour leur en parler. Cette 
connaissance, nous te savons, est indispen- 
sable à la lisibilité du monde d’aujourd’hui.

Jean-Claude DUCLO S 
Conservateur en chef du patrimoine 

(octobre 1996)

En 1994, cinquantenaire de la Libération, 
ce nouveau musée départemental ouvre ses 
portes sur une muséographie moderne, adap- 
tée aux jeunes publics et particulièrement aux 
groupes scolaires. Cel te étape nouvelle n’est 
pas pour autant marquée par une rupture. Les 
résistants et les déportés restent étroitement 
associés à la réalisation et à l’animation de ce 
nouveau musée, dans le cadre de deux ins- 
tances : le conseil scientifique et le comité de 
gestion du musée. La passation du relais, qui 
s’échelonnera sur des années, bénéficiera ain- 
si des meilleures conditions qui soient. Entre 
les associations, d’un côté et le conservateur 
et son équipe de l’autre, des réunions très régu- 
lières permettent de parvenir, dans un réel cli- 
mat de confiance, à des échanges féconds.

C ’est la mise en valeur des spécificités de 
la Résistance Iséroise et de l’histoire du Dépar- 
tement sous I occupation qui a présidé à la réa- 
lisation du programme du nouveau musée. 
Ainsi quatre points surtout font l’objet d’un 
traitement particulier. 11 s’agit d’abord de « l’en- 
trée en Résistance » puis des maquis, dont Gre- 
noble fut reconnue très tôt « la capitale », qui 
sont aussi largement évoqués ; la répression 
qui atteint son apogée en automne 1943, avec 
la « Saint-Barthélemy grenobloise », et l’une 
de ses conséquences les plus terribles : la dépor- 
tation. Enfin, l’accent est mis sur la création 
des comités de Libération qui font qu’en Isè- 
re, plus rapidement qu’ailleurs, les valeurs et 
les structures de la République sont immé- 
diatement rétablies, dès la Libération de Gre- 
noble, le 22 août 1944.

Le but est de mettre en valeur tel ou tel 
aspect des collections du Musée comme le fit 
par exemple l'exposition « Mémoires de 
déportes » qui tentait de produire un état des 
lieux de ce que le musée conservait dans ce 
domaine. Ce fut le cas, en 1995, de l’expo- 
sition « Dessine-moi la paix », composée de 
dessins d’enfants recueillis par l 'U N IC EF  
dans les camps de réfugies bosniaques. Et 
c’est encore le but, en 1996, de l’exposition 
« Halabja mon amour », dédiée à la Résis- 
tance kurde. Ces exportions temporaires sont 
autant d’événements importants dans la vie 
du musée. Celle qui s’ouvrira prochainement, 
« Affiches des années noires », proposera, au 
travers des collections du musée, une réflexion 
sur l’usage que fit le gouvernement de Vichy 
de la propagande.

La simple évocation des actions de la 
Résistance en Isère - les maquis, le harcèle- 
ment de l’occupant, les victimes, les dépor- 
tâtions... - suffit à donner une idée de la part 
que prend ce département à l’édification de 
la France Libre. N ’est-ce pas pour l’ensemble 
de ces faits que le général de Gaulle élève, le 
4 mai 1944, la ville de Grenoble au titre de 
Compagnon de la Libération? Aussi la 
mémoire de la Résistance conserve-t-elle ici 
toute sa force.

Dès 1963, d’anciens résistants, déportes 
et combattants rassemblent leurs archives, 
associent leurs efforts à quelques enseignants 
et travaillent ensemble à la création d’un 
musée. Inauguré en 1966, cet établissement 
conserve les pièces justificatives de leur his- 
toire - objets, photographies, archives... - 
pour témoigner de leurs luttes auprès des 
générations d’après guerre et notamment des 
élèves des collèges et des lycées de la proxi- 
mité. Cette œuvre de collecte de présenta- 
tion et d’édification de la jeunesse va être assu- 
mée sans relâche durant quelque trente 
années. L’association qui la conduit, réussit 
à surmonter les clivages et à fédérer, dans le 
cadre du musée, l’ensemble des Vingt-sept 
associations d’anciens combattants, résistants

I et déportés de l’Isère. C ’est grâce à l’action 
des bénévoles et à la collection de quelque six 
mille pièces inventoriées que le musée obtient 
en 1994 la reconnaissance des plus hautes 
instances.

De nombreux musées de la Résistance 
et de la déportation dépendent toujours en 
effet de l’engagement et de la disponibilité 
de contemporains de la Seconde Guerre 
mondiale. De graves menaces pèsent cepen- 
dant sur leurs musées, s’ils ne parviennent 
pas à trouver un relais. L’appellation de 
musée, contrairement à ce que l’on peut en 
penser, ne suffira pas alors à garantir la 
pérennité de leur action. Des associations, 
tenant compte du vieillissement de leurs 
adhérents, ont eu la sagesse de trouver une 
alternative. C ’est ainsi que les musées de la 
Résistance d’une deuxième génération appa- 
raissent, conçus et dirigés cette fois par des 
professionnels de musées. Le musée de Gre- 
noble est de ceux-là. Dans les années 1980, 
l’association qui l’a fondé obtient en effet 
du Conseil Général de l’Isère, sa départe- 
mentalisation.
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Le 22 janvier dernier, à la Bibliothèque Nationale de France 
François Mitterrand, le Consistoire Central a organisé une 

soirée débat sur ce thème, soirée présidée par Jean Khan, Président 
du Consistoire.

Quelques membres de notre Union s’y sont rendus.

Après que Monsieur Roland Shaer, Directeur du Service Culturel 
de la Bibliothèque nous ait présenté l'Auditorium et souhaité la bien- 
venue. Monsieur Jean Kahn a ouvert la soirée et en a confié l’ani- 
mation à Monsieur Antoine Spire.
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Nous avons été particulièrement touché par l'hommage que Jean
Kahn a rendu à la part éminente des Combattants juifs dans la guer- ס־ 
re d Espagne, puis dans la résistance, non seulement en France mais
dans toute l’Europe. '§

E
Tout cela dans un climat d’échanges verbaux de bonne tenue. Le ^  
Président Jean Kahn à conclu la soirée en souhaitant que le
Consistoire poursuive l'organisation de colloques traitant des sujets ü
divers et variés intéressant tous les Juifs. Q

Il a également annoncé qu'il émettait le vœux de voir le Consistoire 
représenter tous les Juifs, quels qu’ils soient.
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Cette soirée nous a permis d’admirer l'intérieur de le Bibliothèque <; 
François Mitterrand, avec sa forêt cachée. lu
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C’est ainsi que tour à tour nous avons entendu des évocations, des 
explications et des précisions sur les événements qui ont fait la guer- 
re civile en Espagne à partir de 
1936. L a no u v e lle  E sp a g n e  

r e n d  h o m m a g e  au x  h é ro s  ju ifs

Les intervenants, Daniel 
Bensaïd professeur de philo- 
sophie. Lise London ancienne 
combattante, Arno Lustiger
survivant d’Auschwitz. Adam 
Rayski historien, et Emile 
Témime professeur d’histoire.

Ensuite le public a été invité à 
poser des questions ou à témoi- 
gner; certains anciens ont 
donné par leur récit un certain 
éclairage sur des événements 
plus ou moins connu.

Des questions incisives ont 
reçu des réponses précises par 
les intervenants historiens et 
professeurs.

-16 avril : une délégation 
a représenté l’Union à la céré- 
monie du souvenir à Roglit en 
Israël.

- 11 juin : participation à 
l’inauguration du Mémorial des 
sept fusillés lycéens à Saint 
Julien du Verdon en présence de 
Monsieur Pasquini, Ministre 
des Anciens Combattants.

- 16 juin : notre pique- 
nique champêtre s’est déroulé 
d’une façon très satisfaisante à 
Levens. Toujours beaucoup de 
monde, du soleil et un accueil 
chaleureux du Docteur Joël 
Sapir, Directeur des Lauriers 
Roses, ainsi que du personnel 
de l’établissement.

- 16 juillet : organisation 
de la journée nationale contre le 
racisme et l'antisémitisme, très 
réussie. De nombreuses per- 
sonnes et les autorités civiles, 
militaires, politiques et reli- 
gieuses ont assisté avec émo- 
tion à cette cérémonie. Des 
gerbes ont été déposées devant 
la plaque commémorative à la 
gare de la SNCF de Nice.

- 12 octobre : une déléga- 
tion, à l ’invitation de la 
Municipalité a assisté au festi- 
val international de musique 
militaire ; très bon spectacle.

- 11 novembre : après les 
cérémonies officielles quel- 
ques amis se sont retrouvés au 
restaurant pour un repas convi- 
vial.

La dernière valeur 
du point d'indice des 
pensions militaires 
d'invalidité est de :

78,43  F
à compter du 1 mars 
1997

2588,19 F par an, 
1294,09 F par semestre
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L ’année dernière, cette cérémonie avait vu apparaître une innovation.

Une femme, Ida Apeloig, avait prononcé un discours très remarqué.

Rappelons ici quelques idées qui sont apparues dans ce discours.

Ida rappelait que son action militante aujourd’hui entendait honorer ainsi 
la mémoire de son père, Samuel Rozenberg, et de son cousin Henri 
Apeloig, tous deux engagés volontaires en 1939, et combattants pendant la 
dernière guerre.

Henri
Apeloig

Samue
Rozenberg

Elle a aussi expliqué que la présence de «jeunes » au sein du comité direc- 
teur et du secrétariat de l'Union, était dû à la volonté des anciens, et en 
particulier de leur Président Ilex Beller, de transmettre le flambeau, afin 
que le souvenir de leurs actions demeurent dans le souvenir.

com m ém orations

la cérémonie du souvenir à Bagneux

J
r*
־׳.\י

A '# \ rAnnuellement l'Union com- 
mémore l'engagement et le 

sacrifice des volontaires juifs 
dans l'Armée française en 1939- 
1945.
Cette cérémonie se déroulera, 
au Cimetière de Bagneux-

dimanche 8 juin 1997, à 10 h 30

Parisien, devant le Monument 
érigé à la gloire des soldats juifs, 
morts pour la France, (carré mili- 
taire), sous le haut patronage du 
Secrétaire d'État des Anciens 
Combattants et Victimes de 
Guerre, en présence des repré- 
sentants des pouvoirs civils.

I
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commémorations

nous avons commémoré

16 février 1997

À  l'in it ia t iv e  de M o ns ieu r 
Georges Sarre, député mai- 
re du X lè m e  arrondissem ent 
de Paris, ancien m inistre, 
nous avons com m ém oré le 
so u ven ir  de M a rce l 

R a jm a n , jeu n e  ju i f  
m artyr de la résis- 

tance.

23 fé v rie r 1997

Nous avons participé à la céré- 
monie du souvenir au Cimetière 
d’Ivry sur Seine, rappelant les 
fusillés du Groupe Manouchian, 
qui furent exécutés par les occu- 
pants nazis le 21 février 1944, 

au Mont Valérien.

En
mars 1996 nous 

avons assisté à l ’ap- 
position de la plaque 
rappelant le lieu ou 

sévissait le commissariat 
aux questions juives, 

rue du Banquier à 
Paris.

6 mai 1996

Une importante cérémonie au 
tombeau du soldat inconnu à 
l ’Arc de Triomphe, à Paris, pour 
ranimer la flamme s’est déroulée 
en présence de Monsieur 
! ’Ambassadeur d’Israël et 

avec la participation d’an- 
ciens combattant 

juifs britan-

En avril et mai 
1996, nous étions avec le 
CRIF, au Mémorial du 

Martyr Ju if Inconnu, pour le 
Yom Ashoah commémorant 

ainsi nos six millions de martyrs. 
Très nombreux au pèlerinage à 

Pithiviers et à Beaune la 
Rolande, pour se recueillir 

avec émotion.

5
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Cet événement suscita en son temps l’indifférence 
générale, l'URSS, l'Angleterre,les États-Unis et 
autres pays du monde libre qui savaient pourtant tout 
de ce drame, ne firent le moindre geste pour venir en 
aide aux combattants du ghetto.

Le Jeudi 17 avril 1997, à 18 heures, aura lieu la gran- 
de cérémonie commémorative du soulèvement du 
ghetto de Varsovie organisé par le CRIF et le CDJC 
avec pour invitée d'honneur Lucie Aubrac.

Smüel Zygelboïm qui réussit à sortir du ghetto et à 
rejoindre Londres, tenta vainement d’alerter l’opi- 
nion publique internationale à la BBC. Constatant 
l’échec de sa démarche, et pour protester contre cette 
indifférence il se suicida.
La conscience universelle aveugle sourde et muette, 
ne s’est éveillée à la reconnaissance de l’héroisme 
des Juifs combattants du ghetto que de nombreuses 

m m années après la
54 eme anniversaire guerre.

de l'insurrection du 
Ghetto de Varsovie

par David Douvette

Aujourd’hui, la 
communauté juive 
mondiale célèbre 
cet événement 
comme étant le 
symbole des sym- 

boles de la résistance du peuple juif à la barbarie, 
l’insurrection du ghetto de Varsovie restera à jamais 
l'exemple du combat de l’honneur et de la dignité.

D D

L’Union ne manque pas à la tradition qu’impose le 
devoir de mémoire de rappeler ce que fut le combat 

r  héroïque des insurgéscom m ém orations du ghetto de Varsovie
en Avril 1943.

Une poignée de jeunes gens et de jeunes filles, 
quelques centaines tout au plus, dont les plus âgés à 
l ’exemple de leur chef, Mordechaï Anielewicz et 
Marek Edelman n’avaient pas 25 ans.
Ils décidèrent de combattre et 
de mourir pour l'honneur du 
peuple Juif.
11 conviendrait de méditer sur 
ce nombre et sur les condi- 
tions dans lesquelles cette 
armée s’est constituée.
Il a fallu attendre 30 mois pour
que les diverses tendances
politiques du ghetto s’unifient et décident de la lutte
armée.
Il ne restait plus que 50 000 personnes sur les 600000 
internés le jour où la lutte fut déclenchée.
En dépit de nombreuses tentatives auprès de la résis- 
tance polonaise pour qu’elle fournisse des armes aux 
résistants du ghetto, celles-ci arrivèrent au compte- 
gouttes : 49 pistolets, quelques grenades, et quelques 
autres malheureuses armes achetées à prix d’or à des 
trafiquants.

Les combattants du ghetto sous-équipés, sous-ali- 
mentés, ont osés affronter et ont tenu tête pendant 
près de trois semaines à une armée hitlérienne sur- 
équipée et surentraînée.
Équipés d’engins incendiaires de leur fabrication, 
leur audace et leur efficacité surprirent la soldatesque 
allemande qui se croyait invincible surtout face aux 
« Untermenschen »

Pratiquement tous les jeunes combattants juifs péri- 
rent dans cette lutte inégale. Ils n’avaient jusque-là 
jamais tenus d’armes de leur vie.
L'enjeu n’était pas de vaincre un ennemi supérieur en 
nombre et en arme mais de mourir debout en tuant le 
plus d’ennemis possible et donner ainsi l’exemple à 
tous les Juifs opprimés qu’il était possible de se 
battre, de porter des coups mortels et de faire 
connaître enfin, la peur à leurs bourreaux.

Pour la première fois depuis l’occupation, le sang 
allemand coula.

Face à l'ampleur du soulèvement et aux victoires ô 
combien importantes remportées par les insurgés, le 
haut commandement allemand fut contraint de chan- 
ger de stratégie et de chef d'État-Major.
Il dut également faire appel à plusieurs milliers de 
soldats en renfort, utiliser l’artillerie et l’aviation.
250 jeunes Juifs résolus et pourtant démunis de tout, 
tinrent en échec une armée toute entière.



Le 15 Décembre 1941, 70 otages parmi lesquels 51 Juifs ont été fusillés au Mont Valérien « en 
représailles aux nombreux attentats perpétrés contre des membres de l ’Armée

allemande» (mention
Le Mont Valérien par Léon Tsevery s1g.nee des a״tontés■׳ militaires d occupa-
tion). La résistance immigrée où les Juifs étaient largement majoritaires, multipliait les actions 

dont l’effet de peur sur l’occupant grandissait chaque jour. 
r a t i 0 n S  ^es ex ĉut'ons Mont Valérien furent accompagnées d’une forte amende 

de 1 milliard de francs, imposée aux Juifs des territoires de la zone occupée. 
Cela parut, aux yeux des troupes hitlériennes, encore notoirement insuffisant qui organisèrent 
cinq convois de déportés, totalisant 5 892 hommes et 185 femmes, tous dirigés vers Auschwitz. 
Le 15 décembre 1996, comme chaque année à l’initiative des FSJF  et des FFDJF une assis- 
tance nombreuse vint honorer les fusillés du 15 décembre 1941 dans cette clairière où ils furent 
exécutés.
Parmi elle, une très forte délégation de notre Union avec en tête notre Président Ilex Beller. 
La prière aux morts fut dite par le grand Rabbin Alain Goldman et chaque nom des 70 fusillés 
Juifs* fut rappelé avec son heure précise d’exécution.
Evocation solennnelle qui claqua comme une salve dans un profond silence.
Cette émouvante cérémonie se déroula en présence de Monsieur Philippe Vignes Sous-Préfet 
et de Monsieur Christian Dupuy. de notre ami Serge Klarsfeld et des représentants des asso- 
ciations du monde combattant. LT

*La liste exhaustive figure dans « Les 1007 fusillés du Mt Valérien dont 174 Juifs » de Serge Klarsfeld et Léon Tsevery.

Levens

Une délégation de notre 
Bureau s’est rendue en mars 
dernier aux “Lauriers Roses” 
pour une visite de travail et de 
courtoisie. Elle était compo- 
sée d'Ida Apeloig, trésorière. 
accompagnée par son époux 
Marcel, d’Flenri Stainber. res- 
ponsable de la coordination 
des activités culturelles et de 
David Szejnbaum (Douvette), 
coprésident de l'Union.

Tout va pour le mieux pour 
notre belle réalisation sociale 
qui tourne à son taux maxi- 
mum et donne amplement 
satisfaction aux séjournants, 
malades et conjoints accom- 
pagnants tant sur le plan des 
soins et des diverses presta- 
tions que sur celui de l’ac- 
cueil.

Nous rappelons à nos adhé- 
rents ayant besoin de repos 
ou de soins de suite qu’ils 
sont prioritaires pour obtenir 
une place qui. compte tenu de 
la très forte demande, se fait 
de plus en plus rare et qu'ils 
peuvent aller aux “Lauriers 
Roses “ en couple.

Le site et le climat y sont 
toujours aussi exceptionnels.

Le CRIF e t  la  s p o l ia t io n
Notre Union salue les initiatives prises par Maître 
Henri Hajdenberg Président du C R IF  en faveur de 
la prise en compte par M , Alain Juppé Premier 
Ministre de ce que fut la spoliation des biens juifs 
par le gouvernement de Vichy. E lle  espère que la 
Commission Nationale sous la direction de 
M. Jean Mattéoli permettra de faire toute la 
lumière sur des faits jusque-là occultés qui 
constituent un des aspects les plus fondamentaux 
et des plus dramatiques de la persécution de la 
communauté juive de France diligentée par l ’Etat 
Français de Pétain.

Le CRIF e t  ! , e x t r ê m e  d r o i t e .
Le C R IF  prend toutes ses responsabilités dans 
l ’ impérieux et nécessaire combat contre le Front 
National et contre tous les nostalgique du 
nazisme et du pétainisme.
En mars dernier, une délégation s’est rendue 
notamment à Vitrolles pour témoigner de sa vigi- 
lance et apporter tout son soutien à tous ceux qui 
au plan local pourrait pâtir de cette nouvelle et 
préoccupante victoire du Front National.

S tra s b o u r g
Notre Union exprime sa satisfaction et toute sa 
solidarité avec tous ceux qui à Strasbourg, qu’ ils 
soient de la majorité ou de l ’opposition, sont 
venus par dizaines de milliers dire non à la haine 
non à la xénophobie, au racisme et à l ’antisémi- 
tisme.
Nous voulons esperer que la saine réaction natio- 
nale de Strasbourg soit un sérieux avertissement à 
tous ceux qui n’ont que haine et violence comme 
programme politique.

7



!,Assemblée Générale

otre Assem blée Générale annuelle s ’est tenue dans nos locaux, 
rue du Renard à Paris, en présence de nom breux adhérents. 
L 'assem blée présidée par Ilex Beller, notre Président, s ’est 
déroulée normalement. Simon Grobman, secrétaire général a 

présenté son rapport moral dans lequel il s ’est félicité que notre Union soit 
capable de réaliser tant de projets, de participer à tant de manifestations et 
à produire tant d ’activités com m ém oratives et culturelles. Après avoir fait 
une description de toutes ces activités, Simon Grobman a conclu en félici- 
tant les m em bres les plus actifs, rappelant que si, les plus jeunes généra- 
tions ont pris en main la plupart des actions, il fallait continuer à admirer 
et à respecter nos anciens pour ce q u ’ils ont fait autrefois, dans des condi- 
tions autrement difficiles.
Enfin dit-il, l ’Union est en bonne santé, venez nous y rejoindre !

Ensuite, David Douvette, a fait une intervention sur l ’importance de l’exis- 
tence et de l'activité de la Com m ission culturelle au sein de l ’Union. Il a 
retracé l ’origine de l'activité culturelle dans la com m unauté juive immi- 
grée, de son importance et de l’implication des famille juives à un tel point 
que de nom breuses associations culturelles existaient, com m e par exemple 
la « Kultur Liga » et le centre du 10 rue de Lancry à Paris qui devient en 
1939 un lieux d ’engagement dans l’Armée française des Juifs étrangers. 
David Douvette a conclu en rappelant que cette intense activité culturelle 
témoignait du bon passage de témoin entre les générations et était le gage 
que la transmission de la mémoire sera assurée.

Finances
Notre trésorière Rosette Beniere présenta son rapport financier qui fut 
approuvé sans réserve.

Résolution
Cette Assemblée Générale fut conclue par l ’adoption à l’unanimité de la 
résolution ci-après.
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. . .
femmes de bonne volonté pour 
se dresser résolument contre 
toute résurgence de la barbarie.

dénonce quels qu’ils soient tous 
ceux qui refusent la paix.

*
d'Israël et l’OLP aboutira enfin à 
une cohabitation pacifique entre 
les peuples du Proche-Orient.

*
le passé, son aide morale et 
matérielle à l ’État d’Israël. 
Cette année, 50 de nos 
membres sont allés inaugurer le 
Centre culturel et d’étude des 
Juifs immigrants de l ’Est, 
financé par notre Union.

Elle salue avec satisfaction, 
la création au sein de l’U- 

nion des nouvelles activités cul- 
turelles comme l’atelier de 
peinture et les visites guidées 
de la Capitale.

L

L,

l ;’Assemblée Générale re- 
/nouvelle à l’Etat d'Israël 

pour son 49" anniversaire, ses 
vœux les plus chaleureux de 
bonheur de prospérité et de 
paix.

en 1997 la participation de 
l’Union aux différentes mani- 
festations publiques commu- 
nautaires et autres, qui seront 
organisées pour la défense des 
droits moraux et sociaux des 
Anciens Combattants, la défen- 
se de la communauté juive tant 
en France que partout dans le 
monde.

/félicite de la bonne tenue et 
du contenu de son organe 
« Notre Volonté ».

Elle approuve la participa- 
tion des représentants de 

notre Direction aux travaux du 
CRIF et joint tous ses efforts 
dans les différents combats que 
celui-ci mène en faveur de la 
communauté juive en France.

Elle approuve la participa- 
tion des représentants de 

notre Direction à toutes les 
réunions et assemblées de 1 
UFAC, dont l’Union est 
membre, et fait siennes toutes 
les résolutions qui y sont votées 
et plus particulièrement celles 
qui dénoncent le racisme, l’an- 
tisémitisme et la xénophobie.

Elle s’inquiète plus encore 
que par le passé, des mani- 

festations en France de la haine, 
du racisme, de la xénophobie et 
plus particulièrement de l’anti- 
sémitisme.

Elle est gravement préoccu- 
pée de l’accroissement de 

l’influence du Front National 
qui exploite à son profit les dou- 
loureuses conséquences de la 
crise économique sociale et 
politique que traverse notre 
pays.

’Assemblée Générale an- 
nuelle de !’Union des 

Engagés Volontaires et Anciens 
Combattants Juifs, leurs En- 
fants et Amis s’est tenue le 
dimanche 27 octobre 1996 en 
son siège, 26 rue du Renard 
75004 Paris.

Elle approuve le rapport 
moral et le compte rendu 

financier présentés par le 
Comité sortant. Elle constate le 
bon fonctionnement de l’orga- 
nisation et estime que les objec- 
tifs fixés par la précédente 
Assemblée Générale ont été 
non seulement atteints mais lar- 
gement dépassés.

Elle approuve la continuité 
des efforts entrepris dans le 

domaine social. Elle se félicite 
notamment du très bon fonc- 
tionnement de la maison de 
convalescence les “Lauriers 
Roses” qui depuis sa création, 
donne la plus grande satisfac- 
tion à l’Union et à ses membres.

’Assemblée générale se 
félicite du bon fonctionne-L

ment de la Mutuelle.

Elle se félicite également de 
l’excellent travail réalisé 

par la Commission Culturelle 
dont les diverses activités ne 
cessent de se développer : la 
chorale, les cours de yiddish, 
les échecs, le bridge et plus par- 
ticulièrement la Commission 
«mémoire»qui a entrepris un 
travail important sur la connais- 
sance et la transmission de 
l’histoire des Engagés volon- 
taires et Anciens Combattants 
Juifs.

Procès-verbal de la Réunion de Contrôle des finances

La commission de contrôle des finances composée de :

Simon Grobman 
Joseph Okonowski 
Léon Zylbersztajn

s’est réunie le jeudi 24 octobre 1996 en présence de Rosette Beniere, Trésorière de !’Union.

Elle a pris connaissance de l ’exercice de !‘Organisation pour l’année écoulée, et vérifié les 
différents postes de Recettes et de Dépenses.

Elle se félicite de la saine gestion de notre Union et donne quitus à la trésorerie pour 1 exer- 
cice du 1er septembre 1995 au 31 août 1996. 9
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Membres du Comité 1996-1997
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AJCHENB Joseph KOROLITSKI Y van
A LL O U C H E Simon KRYSTAL Joseph
A PELOIG Ida M ALACH Szulim
A PELO IG Marcel M O N T LU C Yves
BELLER Ilex O K O N O W SK I Joseph
BENIERE Rosette ROCHE Paul
BOKSENBAUM Mireille RODZINSKI Léon
BRODER Henri R O ZEN B ER G Sarah
BRON Paul SADENFIS Albert
C U K IE R M A N Michel SA N D L A R Z Jacques
C Y W IN ER Michel SAPIR Nathan
DRATWA Félix SAPIR Pauline
D Y M A N T Henri SA R C EY Max
FA LIN O W ER Claire SK O RN IK Albert
FE LL M A N Léon STAINBER Henri
FENAL Simone SZENJBAUM David
FIH M A N Paul SZRAGA Jules
FRYD Georges SZTABOW ICZ Chaïm
G O LD FIN G ER Paulette SZ U LM A N François
GRINBLATAS Jacques TSEVERY Léon
G R O B M A N Nadia W AJCM AN Claude
G R O B M A N Simon W IELBL A D Charles
HAUSZW ALB Céline W IEL BL A D Rosette
JARAUD Emile W ISN IA Eva
JARAUD Rose ZIM ET Léon
K A M IEN IECK I Annette ZY LBERSZTA JN Léon
KARAS Henri ZY LBERSZTA JN Rosette
KN O LL
KO NOPNICKI

René
Raphaël

ZY TN ICKI Henri

Secrétariat etFonctions des Dirigeants
Président : Secrétaire Adjointe et Trésorière : 

Ida APELO IG

Coordinateur des activités :
Henri STAINBER

Ilex BELLER

Mem bres :

Michel CUKIERM AN 
Rose JA RA U D  
Albert SKORNIK 
Chaïm SZTABOWICZ 
Léon ZIMET 
Léon ZYLBERSZTAJN

Co-Présidents :
Rosette BENIERE 
David SZE JN BA U M

(DOUVETTE)

Vice-Présidents :
Szulim MALACH 
Nathan SAPIR 
François SZULM

Secrétariat Général :
Simon G RO BM AN

10
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 Union organise sa fête annuelle dans le cadre du 60ème׳!
anniversaire de la guerre d'Espagne, et particulièrement 
de l'engagement des Juifs dans les Brigades internatio- 
nales.

Sous la présidence de Ilex Beller, notre Président, vous 
assisterez à une soirée exceptionnelle. Vous y verrez et 
entendrez :

Notre chorale « Mit A Tarn » dirigée par Hélène 
Ferran qui interprétera des chants adaptés à cette 
soirée, particulièrement l'hymne de la compagnie 
juive « Botvine »

Le groupe de « Yiddish » animé par Batia Baum, lira 
des textes de volontaires juifs.

Le groupe folklorique espagnol LOS O l iv a r e s  
produira son spectacle « Los Tarentos »

Puis l'artiste 
sensible et 
talentueuse

Jacinta
interprétera 
des œuvres 
relatives aux 
événem ents 
de la guerre 
d'Espagne et 
au patrimoi- 
ne des cul- 
tures juives.
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! פרייבט און מיטגלידער אונזערע צו רוף א
 האבן עס וועלכן וועגן נס, גרויסער דער געקומען איז עס ווען 1948 יאר דעם זינט

:יידן פון דורות לאעע געטרוימט
 ישראל מדינת יידישער דער פוך ווידערגעבורט דער

 דעם אין ישראל מדינת דער מיטלען אלע מיט פארבאנד אונזער העלפט
 אויפנאמע דער פאר און עקזיסטענץ איר פאר פירך מוז זי וואס קאמף שווערך

יידך. היימלאזע טויזנטער פוך

אר א לו פ פי ש י :בי

ר - ט האבן מי בוי ע עג א ג ן וו ל אי לי ג
ר אין ־ ע ט ד א ט ת ש בו תי n נ a t iv o t ר האבן ט מי בוי ע ר היים א ג א ע פ ט ר זי לי בי א מ ע  ד

טן א אלד ל. צה פון ס
ע -אין על ט ע ט על ש מי א - ע עוו ר האבן נ ט מי בוי ע ר היים א ג א ר פ ע ד נ ן קי ע. פו אפי טי ע

ד אין - ה-דו n נו e v e =d a v id ר האבן ט מי בוי ע ם אן ג הײ ר אלטן- א ע פ ש טי ע אווי  ס
טן. אנ מיגר ע

ש אין - ע א האט 1996 מאי חדי ער ס ע ר ע ג צי א עג על ן ד ר פו ע נז ד או אנ ב אר  פ
ט אניי ער דעם ב ט ענ צ - ר טו ל ן קו a פו l o n a m t z a k ס א ר וו ט. האבן מי בוי ע ג

* * *

עט איצט ן וו ל אי א ר ש ט י בוי ע ם א ג או ע אס מוז ט וו ע לן וו י צי ר ע עגן ד ע וו  קאמפן אל
ע וואס ש די טן יי א אלד ר און ס ע אנ טיז ר א ט האבן פ ר פי ע ע די קעגן ג ש ט טן דיי ס שי א  פ

ר אין ע ט ד ר פון ציי ע ר ד ע ט יי ו  . 1939-1945 וועלט-מלחמה צו
ם דעם אין או ע ט מוז ע ן וו י י ג אן ז נ לו טיי פ ר א א ך. פ ריי ק אנ ר ר פ לן מי ע ען וו  קענ

לן י צי ר ע ר ד ע נז ל או טיי טן, אלס קאמפן, אלע אין אנ א אלד מפער אלס און ס  אין קע
ער ץ. ד אנ ט ס עזי ר
ר איז דאס ע י י ק ז טי כ אר ווי ר פ ע ע ד ט כ שי ע אר און ג ד פ בו שן פון כ די י פאלק. י

. צו דאס כדי רן י ז לי א ע ? איז ר טי י ע א נו ר ע ס ע ר ב געלט. סומע ג לי דו דעם צו ענ ר וו  מי
ר י ר צו ז י : אי

נז העלפט ט או ק! מי ע א שי ר ע ס ע ר ג. ג נ רו ע טיי ש א ר ב לו מי א עו ז רו קענ י ז לי א ע  דעם ר
קו סו אוו חוב היילי בי איי ר א . דעם פ ו רו ב ז

סעקרעטארייאט דער
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acquisitions font de notre 
Mutuelle la plus importante 
de la Communauté juive en 
région parisienne.

Nous avons procédé par 
ailleurs à la réfection des ins- 
criptions tombales qui 
avaient souffert des intem- 
péries.

Notre Mutuelle 
était présente à 
toutes les mani- 
festations orga- 
nisées par le 
monde combat- 
tant.
Comme chaque 
années notre 
Mutuelle partici- 
pe activement à 
la vie de 
l ’Union, et 
notamment à son 
œuvre sociale 
(L evens)son 
aide à Israël et à 
ses nombreuses 
activités cultu- 
relies

Une partie artis- 
tique assurée 
avec beaucoup 
de talent et de 

générosité par Sylvie Sivann, 
accompagnée par son violo- 
niste Efim Zoubritski, a cio- 
turée cette Assemblée.

D o c te u r  M ic h e l  C u k ie rm a n

Comme chaque année l ’As- 
semblée Générale de la 

Mutuelle aupès de l ’Union de 
Engagés Volontaires Anciens 
Combattants Juifs 1939-1945 
leurs Enfants et Amis a eu 
lieu le dimanche 23 mars 
1997, au siège de ! 'Union.

Grâce à l 'obstination de 
nombre de nos 
camarades et 
particulièrement 
celle de notre 
Président Fran- 
çois Szulman, les 
pouvoirs publics 
ont décerné à 
notre monument 
de Bagneux la 
qualité de « Car- 
ré militaire »

Un mât sur le- 
quel flotte en 
permanence le 
drapeau tricolore 
en est la re- 
connaissance.

En ce qui concer- 
ne la gestion des 
caveaux nous 
n ’avons q u ’à 
nous féliciter de 
la restauration et du nettoyage 
de seize d 'entre eux.

L’afflux des demandes nous a 
amené à acquérir trois nou- 
velles concessions offrant 96 
places supplémentaires. Ces

Bureaude la M utuelle
Président et Trésorier :

François SZULMAN 

Président Sanitaire :

Chaïm SZTABOWICZ 

Vice-Présidents :

Albert SKORNIK 
Simon GROBMAN

Secrétaire Général :

Michel CUKIERMAN 

Secrétaire Adjoint :

Léon ZYLBERSZTAJN 

Commission Sociale :

Paulette GOLDFINGER 
(Chargée de liaison 
avec l'Union)

Membres du Bureau :

Henri STAINBER 
Michel TAUSTEIN
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C’e s t  v r a i m e n t  un p u r  h a s a r d  si le l o c a l  de  l ’ U n i o n  des  
E n g a g é s  V o l o n t a i r e s  A n c i e n s  C o m b a t t a n t s  J u i f s  1 9 3 9 - 1 9 4 5  

l e u r s  E n f a n t s  et  A m i s  e s t  s i t u é  en f a c e  du  C e n t r e  P o m p i d o u .

En  a c c o r d  a v e c  la t h é o r i e  du  g r a n d  p h i l o s o p h e  H e n r i  B e r g s o n ,  
s e l o n  l a q u e l l e  un h a s a r d  p e u t  d o n n e r  l ’ i m p r e s s i o n  q u ’ il  a u n e  
m i s s i o n  a a c c o m p l i r ,  on  p e u t  c o n s i d é r e r  qu  e l l e  s ’es t  r é a l i s é e .

C ’e s t  le s e n t i m e n t  q u e  j ’ ai é p r o u v é  e n  p r e n a n t  c o n n a i s s a n c e  de  
l ’é l a r ç i s s e m e n t  c o n s i d é r a b l e  de  l ’ a c t i v i t é  de  l ’U n i o n  d u r a n t  
l ’ a n n e e  p a s s é e .

Un centre culturel et d'animation en face du 
Centre Pompidou

par Françoise Skornik

L e  p l u s  i m p o r t a n t  f u t  p o u r  m o i  l a  g r a n d e  r é u n i o n  q u i  e u t  l i e u  
au l o c a l  a v e c  l a  p a r t i c i p a t i o n  d e  d î z a i n e s  de  r e p r é s e n t a n t s  de  
l ’é l i t e  « y i d d i s h i s a n t e  » p a r m i  l e s q u e l s ,  d e s  j o u r n a l i s t e s ,  d e s  
a c t i v i s t e s  c u l t u r e l s  a  e d i f f é r e n t e s  t e n d a n c e s  de  l a  
C o m m u n a u t é  d a n s  ce  p a y s .

C e t t e  r é u n i o n  c o n c e r n a i t  « U n z e r  W o r t  »,  le s e u l  q u o t i d i e n  
y i d d i s h  a y a n t  s u r v é c u  j u s q u e - l à ,  a u j o u r d ’ h u i  d i s p a r u .

I s s u  de  l a  R é s i s t a n c e ,  ce  j o u r n a l  e s t  s o r t i  r é g u l i è r e m e n t  d è s  
l e s  p r e m i è r e s  s e m a i n e s  de  l a  L i b é r a t i o n .

S a  d i s p a r i t i o n  a p r o v o q u é  un  v é r i t a b l e  c h o c  é m o t i o n n e l  
p a r m i  t o u s  c e u x  q u i  a v a i e n t  c o n s e r v é  a v e c  p i é t é  e t  n o s t a l g i e ,  
l a  l a n g u e  e t  l a  c u l t u r e  de  l e u r  e n f a n c e .

D e  c e t t e  r é u n i o n  e s t  né  un  n o u v e a u  m e n s u e l ,  a v e c  l ' e s p o i r  
q u ’ il d e v i e n d r a  t r è s  r a p i d e m e n t  h e b d o m a d a i r e .

C e t t e  p r é o c c u p a t i o n  a c t i v e  de  ] ’ U n i o n  de  s a u v e g a r d e r  le 
p a t r i m o i n e  c u l t u r e l  y i d d i s h  e s t  à r a p p r o c h e r  de  t o u t e s  l es  
a u t r e s  a c t i v i t é s  :

c o u r s  de  y i d d i s h ,  c h o r a l e ,  é c h e c s ,  b r i d g e ,  a t e l i e r  d ’ ar t ,  
v i s i t e s  g u i d é e s ,  d é b a t s - c o n f é r e n c e s  e t  « m é m o i r e »

A i n s i ,  n o s  a c t i v i t é s  de  p l u s  e n  p l u s  n o m b r e u s e s ,  n o t r e  
a u d i e n c e  s ’ é l a r g i s s a n t  s a n s  c e s s e ,  f o n t  q u e  n o s  l o c a u x  s o n t  
d e v e n u s  a u j o u r d ’ h u i  l ’ un d e s  c e n t r e s  c u l t u r e l s  e t  d ’ a n i m a -  
t i o n ,  l e s  p l u s  i m p o r t a n t s  de  l a  C o m m u n a u t é  p a r i s i e n n e .

C e  c e n t r e  e s t  a n i m é  e n  p e r m a n e n c e  d a n s  u n e  a t m o s p h è r e  
d e s  p l u s  c o n v i v i a l e s ,  m ê l a n t  s a n s  d i s t i n c t i o n  l es  p l u s  a n c i e n s  
q u i  en s o n t  l e s  i n i t i a t e u r s ,  e t  l e s  p l u s  j e u n e s  qu i  en  a s s u r e n t  
l a  p é r e n n i t é .

C e t t e  t r a n s m i s s i o n  p r o g r e s s i v e  r é u s s i e  r e s p e c t e  l a  m é m o i r e  
et  la t r a d i t i o n  d e s  e n g a g é s  v o l o n t a i r e s ,  a n c i e n s  c o m b a t t a n t s  
j u i f s ,  e t  u n i t  s y m b o l i q u e m e n t  en  un  m ê m e  l i e u ,  l e s  c u l t u r e s  
y i d d i s h  e t  f r a n ç a i s e ,  c o m m u n e s  a u x  u n s  e t  a u x  a u t r e s .

F S
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le yiddish
Activité dont ! ’Union est fière, les cours 
de yiddish, langue du souvenir pour cer- 
tains, mais aussi pour d’autres, une 
langue pour affirmer leur identité, et pour 
d’autres encore, une démarche intellec- 
tuelle avec recherche de la perfection.

quelqu’en soient les raisons, trois cours 
de niveaux différents sont dispensés.

pour tout nouvel arrivant à ce cours, se 
renseigner avant, auprès du secrétariat.

0 ר2.$&ייזף 1 ף א ע ה רו ק  m g m  
m p $קדו א  ד0

« . . .

François , R o s e t te ,  Léo, Ida ,  A lb e r t ,  
J a c q u e l in e  e t  les a u tre s .

Ils se r e t r o u v e n t  to u s  les m a rd i  a p rè s -  
m id i  p o u r  p a r t a g e r  le u r  p la is ir  d e  
p e in d re ,  d e  d e s s in e r  sous le re g a rd  p ro -  
f e s s io n n e l  e t  les conse ils  av isés  e t  a m i -  
e a u x  d e  Franço is  S z u lm a n .

O u t r e  le p la is ir  d 'ê t r e  e n t r e  a m is  d a n s  
u n e  a m b ia n c e  c h a le u r e u s e ,  c 'est  la jo ie  
d e  d é c o u v r ir ,  à son r y t h m e ,  le « vo ca -  
b u la i re  » d e  la p e in tu re .

La s é an ce  q u e  d i r ig e  François , n 'e s t  pas  
a c a d é m iq u e  c o m m e  le s e ra i t  ce l le  d 'u n  
p ro fess eu r .  N o u s  a v o n s  la ch an c e  
d 'a v o i r  à n o t r e  d is p o s i t io n  un  a r t is te  
p e in t r e  r é p u t é ,  q u i  essa ie  d e  n ou s  
t r a n s m e t t r e  son e x p é r ie n c e .

Les ré s u l ta ts  s o n t  r e m a r q u a b le s  e t  les 
p ro g rè s  sp e c ta c u la ire s .  F ranço is  s 'occu-  
p e  d e  c h a q u e  p a r t i c ip a n t  in d iv id u e l le -  
m e n t  au  p r o f i t  d e  t o u s ;  a ins i,  o n  p e u t  
r e jo in d re  le cours  à t o u t  m o m e n t .

a m ic a le m e n t .A  m a rd i  d on c .

a n d r é  p a n e z e r  ( a u t e u r  d u  dess in )

la chorale

ü
G

U)
Q)

Animée par Hélène Ferran, cette activité, phare de l ’Union 
continue son chemin avec bonheur.

les participants semblent avoir trouvé une sérénité qui était 
devenue nécessaire.

des prestations (Bagneux, la fête de fin d’année 1996, etc.) 
où la chorale a participé et a été vivement appréciée.

son répertoire s’est enrichi, et, cette année lors de la fête du 
mois de mai, afin d'honorer les engagés volontaires juifs 
dans les Brigades Internationales en 1936, des chants 
concernant cette épopée seront interprétés.

Traduction ci-dessous.

« !eiu a i a ;  a u n .n b  '!!e j |ew  pa!d un !neA xna!uj :16



conférences
Régulièrement dans nos locaux rue du Renard à Paris, nous organisons des 
conférences traitant de sujets aussi divers que la présentation d'un livre par 
son auteur, comme par exemple, Guy Konopnicki venu parler de son ouvra- 
ge « Les Filières Noires » ou d’autres auteurs comme Serge Klarsfeld, « Le 
Mémorial des Enfants », Robert Bober, « Quoi de neuf sur la guerre » Jacques 
Giami, « De Montoire au Vel d’Hiv », Lise London, « La ménagère de la rue 
Daguerre », etc. Quant à David Douvette, il nous à fait une conférence sur la 
spoliation, sujet d'actualité.

expositions
Janvier 96, à la Mairie du 1 lème arrondissement, Ilex Beller présentait une 
émouvante exposition de ses œuvres. Beaucoup de monde, discours très cha- 
leureux de Georges Sarre. Député Maire ancien Ministre, panégyrique du 
poète Charles Dobzinski et belle prestation de notre chorale « Mit À Tam »

Mars 1997, toujours à la Mairie du 1 lème, David Douvette présenta son expo- 
sition intitulée « De l ’hôpital Rothschild à Auschwitz en passant par Drancy » 
Cette exposition avait été présentée auparavant, au Parc de Drancy.

les sorties-visites
Organisées et menées par Madame Marteau et ses collègues, tous guides 
agréés delà Ville de Paris et des musées nationaux. Cette activité entraîne les 
participants à la découverte de lieux peu ou mal connus de chacun de nous. 
Ainsi, la 1־ue Mouffetard, la Conciergerie, le Louvre, et d’autres endroits ont 
été visités avec un plaisir évident par nos adhérents.

commission "mémoire"
La commission “ mémoire“ poursuit l ’enregistrement des récits de nos anciens 
et la réalisation d'un film vidéo de montage de séquences choisies.
Plus de 25 enregistrements ont déjà été collectés, et nous entendons ne pas en 
rester là.
Tout membre de l ’Union qui veut nous conter son vécu et son aventure pen- 
dant la guerre de 1939-1945 peut prendre contact avec le secrétariat, la com- 
mission “ mémoire“ lui proposera un rendez-vous.
Enfin, nous espérons pouvoir présenter notre montage vidéo pour la fin de 
l ’année.

vidéo
Nous avons pu voir le film « Le tunnel de Drancy » ouvrage audiovisuel 
réalisé par Claudine Drame. Des acteurs de cette péripétie, survivants, sont 
venus répondre aux questions des spectateurs.

À l ’issue du voyage du groupe d’adhérents qui sont allés en Israël, au mois 
de mai 1996, au cours duquel fut inauguré le Centre culturel d’Alone'1 
Itzhak, un film vidéo conçu par Daniel Bessmann et Marcel Apeloig fut 
visionné un samedi après midi.
(ce film produit par l ’Union, est disponible en cassette vidéo à la demande)
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nous avons vu
«la m ém oire est -  
elle soluble dans 
l'eau ?»

de Charles Najm an

Film beau, émouvant et ori- 
ginal.
Le fils met en vedette sa 
mère, mais aussi un grave 
sujet.

Comment peut-on vivre 
après avoir connu les camps 
de la mort?

En sifflant? ou en affichant 
une joie de vivre exubéran-
te ?
ou bien en dansant un paso 
dobble?

Je ne
R M  s a i s

ü pas•* *v ־ ־׳ i ן
M  i  J e sais

simple-
V  ' e יי  n  1

I w  que ce 
. f i l m .

pas or-
dinaire m’a beaucoup tou- 
ché.

J ’y ai vu, l ’évocation du 
« vivre » difficile des resca- 
pés des camps, le courage, la 
volonté et un optimismené- 
cessaire.

Mais aussi, une des plus 
belle scène d’amour que le 
cinéma sait parfois nous faire 
voir, avec toute la pudeur 
nécessaire à sa beauté.

II en est ainsi des œuvres 
culturelles, chacun y voit 
quelque chose, parfois com- 
plètement contradictoire.

Ceci est mon point de vue et 
mon ressenti personnel.
Un beau film, à voir si ce 
n’est pas déjà fait.

Marcel Apeloig

livres
théâtre
cinéma 

expositions

« A 50 ans elle découvrait la 
mer »

de Denise Chalem

interprétée par :
Sarah Rozenberg, Sylvie Guichenuy, Noémie Myara en 
alternance avec Juliette Cohen-Tissot

Aide à la mise en scène, Sheila Cohen-Tissot

Une pièce de plus sur la « mère juive » en conflit avec sa 
fille ?

Non, une pièce originale, vivante, traitée avec humour et 
lucidité, sensibilité et vérité.

Sarah Rozenberg, mère juive talentueuse, émouvante, est la 
résurgence vibrante de toutes ces mères disparues, ces 
mères qui emprisonnaient dans leur amour absolu leurs 
enfants, sans se rendre compte qu’elles les étouffaient et les 
culpabilisaient.

Sylvie Guichenuy, sensible, intelligente, affronte cette mère 
avec passion et talent. Elle se débat entre amour et révolte.

Elle passe remarquablement du rire aux larmes, de la ten- 
dresse à la haine, de la colère à la joie.
On est emporté dans ce torrent de rires et de larmes, mais 
surtout on est si profondément touché.

Tout est en harmonie : le décor, avec ça et là des objets 
typiques, souvenirs d’un passé proche et lointain; la 
musique, nostalgique et tendrement désuète; les lumières 
joliment contrastées.

Cette pièce, mémoire vive, mérite de se perpétuer. On vou- 
drait encore longtemps que résonne ce duo conflictuel si 
plein de tendresse.

Nelly Sharapan
18
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à lire ou à relire
Quoi de neuf sur la guerre de Robert 
B ober

Les Filières Noires de Guy Konopnicki 
Couleur citron, coté cœur de Odile Grand 

Feux follets et champignons nucléaires de

Georges Charpak et Richard L .Ga rw in
Le Messie de Marek Halter

Voyage à travers la mémoire d'un enfant,

de Lazare Domniez

La ménagère de la rue Daguerre de Lise
London

Un paysage de cendres de El isabeth 

Gil les

livres
th éâtre
cinéma

expositions

à écouter

« Sivann »
un C D  très ag réab le . S y lv ie  
S iv a n n  in te rp rè te  des ch an ts  
hébreux , jud éo -esp ag n o l et yid- 
d isch , avec une b e lle  vo ix  de 
soprano  et beaucoup  de convic-  
t io n .

et toujours, Ja c in ta ...
le groupe A dam a, B la c k  Y id d ish
T rio , les Yeux  noirs

Sam et Léna
Pièce de théâtre écrite par Gérard Grobman et Sylvie 
Sivann, mise en scène par Gérard et interprétée par tous 
deux accompagné de Agnès Watson.

Elle y perdra la vie, elle connaîtra la déportation et 
ses terribles conséquences.

Sam, resté seul continuera à 
essuyer sa table de salle à 
manger, noyé dans ses sou- 
venirs douloureux.

Dans une critique de la 
pièce, Ruth Croitoru 
écrivait :

r « Mais ce qui nous prend à la
gorge et nous émeut par des- 

sus tout c’est le fait que ces jeunes interprètes d’au- 
jourd’hui aient su capter avec une si grande intelli- 
gence du cœur les choses de la guerre. Ils posent la 
question du rôle de la musique et des artistes. En cela 
ils sont nos contemporains et nos compagnons. » 
Comme cela est juste, et souhaitons à ces jeunes 
l’avenir le meilleur possible

Marcel Apeloig

19

Cette œuvre vue par un cer- 
tain nombre de nos adhé- 
rents et amis lors de sa 
représentation à Paris Salle 
Confluence, fut reprise très 
récemment à l ’Espace 
Rachi dans le 13ème arron- 
dissement de Paris.

ך ] t o f r ttmÿS Cette piecc très bien
®  prétée par nos jeunes
artistes, traite de la difficulté de survivre quand les 
temps deviennent difficiles.

Deux façons de voir les choses vont apparaître au 
cours de l’action.

Sam, artisan boutiquier voit 
les choses telles qu’elles 
sont; l’expérience de la vie 
de tous les jours qu’il possè- 
de, ce sens de vécu lui confè- 
re un réalisme certain qui lui 
commande d’agir en consé- 
quence.
Pour Léna, artiste lyrique, il 
en va autrement ; enfermé 
dans son art. elle refusera de s’adapter, considérant 
que l’art est au-dessus des contingences et continue- 
ra ses « représentations » en dépit de la menace gran- 
dissante et de plus en plus présente.
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C R IF  parle question fondamentale.disant : «le 
pour nous».

Est-ce suffisant ?

Je  pense plutôt que nous

3.- L a  montée en France, 
des idées du Front 
National, le danger que 
cela représente pour nous, 

pour nos 
enfants etest-ce suffisant? p״“r  qui nous est־־

par Nathan Sapir cher, ne mé- 
ritent-ils pas

nous devrions p a rtic ip e r aux un positionnem ent et une 
tant actions du C R IF  et si les v ig ilance  beaucoup plus 

ceci ou événem ents l'im p o sen t fort que ceux que nous
avons pratiqué jusque là.

Je cro is  que dans 
« Notre Volonté », le 

sujet du contenu de l'ac- 
tion et des objectifs de 
l ’U n ion  n ’a pas été abor- 
dé depuis trop longtemps.

L a  v ie  du siège, ses mul- 
tiples in itia tives d ’anima- 
tions ne peuvent être 
notre seule raison d ’être, 
nous avons le devoir de 
tenir notre place dans la 
bataille  des idées.

A  vous la parole et l ’ ini- 
tiative si possible.

Que ceux qui nous rejoin- 
dront dem ain , sachent 
que nous attendons beau- 
coup d ’eux, qu ’ ils sont 
notre sève.
N ous les invitons à 
m ettre en pratique ce 
qu ’ ils pensent et ce qu ’ils 
souhaitent afin qu ’ils ne 
subissent pas sans réagir 
et sans agir.

N  S

devrions p artic ip e r aux 
actions du C R IF  et si les 
événem ents l ’ im posent 
dépasser ce lu i-c i,pou r 
développer notre propre 
pensée et notre propre 
action conform ém ent au 
«drapeau» de nos anciens 
qui ont fondé 1’ U n ion  et 
qui ont combattu pour le 
D ro it, la Ju s t ice , la 
L iberté  et la Dém ocratie.

2,- S i notre aide à Israël, 
action que j ’approuve, ne 
se lim ita it qu ’à une aide, 
nous rédu isant à une 
association  uniquem ent 
sioniste, nous ne serions 
pas dans l ’esprit de 
« l ’engagem ent» de la 
très grande m ajorité de 
nos parents.

Je  pense que la forme, le 
choix de l ’aide et le sou- 
tien à Israël et donc à qui, 
et pourquoi faire reste la

B e a u c o u p  
d 'am is  se di- 
sent devant 
te lle  s ituation  
n ou ve lle  ou 
te lle  action, 
devrions en 
q u 'U n io n  fa ire
dire cela, c ’est ce dont je  
veux vous entretenir.

Il serait souhaitable qu ’ai 
lieu  une confron tation  
des idées et des proposi- 
tions, afin de rendre notre 
U n io n  plus proche des 
p réoccupations de ses 
membres.

N ’est-ce pas une de notre 
raison d ’être ?

Je  soumets quelques sug- 
gestions à la ré flex ion  
co llective.

l.-S i nous apparaissons 
aux yeux de beaucoup 
d ’amis, com m e une asso- 
ciation qui co lle  trop au 
C R IF ,  et que notre adhé- 
sion à cet organism e 
«évite  de nous position- 
ner devant l ’ actualité» en

ut
0a
0
u

a
(A
Q
b
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De Vitrolles à la Loi Debré.
Ce retour là, à la suspicion, à l'angoisse d'être

Comment peut-on inquiéter quelqu'un, non pas dans ce qu'il est, mais d'où il provient, coupable de sa 

lignée. Une faille dans l'ascendance

« Vous! qui était votre arrière grand-mère, d'où venait votre grand-père? Et bien retournez־y! »

Mais quel scandale, nous renvoyer dans le néant de l'histoire, comme si une partie des citoyens n'avaient 

plus le droit au sol sous ses pieds.

C'est ça, menacer d'être sans terre. France, terre d'Asile, secoue-toi.

J'en appelle au bons sens, à la démocratie. Ne laissons pas l'horreur et l'abomination revenir, nous ne 

pourrons plus dire que nous ne savions pas. Isabel Korolitski

Les te x t e s  q u i  s o n t  p u b l ié s  d an s  c e t te  r u b r iq u e ,  le s o n t  sous la seu le  re s p o n s a b i l i té  d e
leurs a u te u rs .20



ner le monde », en contestant 
le nombre de victimes de la 
Shoah, et en niant l’existence 
des chambres à gaz.
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Protocoles des sages deLes
Sion ” sont toujours diffusés.
Le travail de Faurrisson. 
Garaudy et consorts continue.

Le Front national à la re- 
cherche de respectabilité a 
adopté une nouvelle tactique, 
ne pas s’afficher ouvertement 

avec les grou- 
puscules racis- 
tes et anti-juifs, 
mais affirme 
qu’il y a inéga- 
lité des races.

Après la défaite militaire de la 
France en 1940, malgré l’oppo- 
sition de 80 parlementaires, 23 
sénateurs et 17 abstentions, le 
gouvernement Pétain reçoit de 
569 membres de l'Assemblée 
les pleins pouvoirs le 10 juillet 
1940.
Le statut des Juifs est instauré 
dès octobre 1940 sans que 
l’Allemagne hitlérienne ne l’ait 
demandé.
La collaboration a suivi, utili- 
sant !’administration presque

evenons un peu en arne- 
re, quelques points de 
repère :R

a u jo u rd 'h u i les Ju ifs ...
par Jo Okonowski

L ’avant projet de la Loi sur le 
racisme, proposé par Jacques 
Toubon élargit le champ de 
répression, visant explicitement 
l’extrême droite. Le texte fait 
du racisme un délit de droit 
commun et sanctionne la diffu- 
sion raciste ou xénophobe.
Pour des raisons certainement 
électorales, le projet est enterré. 
Le procès Papon aura-t-il 
lieu ?

L’anti-France ce sont les racis- 
tes !

Nous qui avons combattu pour 
une France fraternelle, nous 
demandons à nos jeunes de se 
souvenir et de rester vigilants.

Tout peut recommencer. 

J O

entièrement restée sur place; la 
police et la gendarmerie se char- 
gent des basses besognes.

55 ans après, le Président de la 
République, Jacques Chirac.
a, pour la première fois, donné 
une réponse à ceux qui ont la 
mémoire courte, le 16 juillet
1995 lors de la cérémonie com- 
mémorant l’anniversaire de la 
rafle du Vel d’Hiv.

« La France, patrie  des 
lumières, la France ce jour 
là, en accomplissant l'irré- 
parable, m anquait à sa 
parole; elle livra it ses pro- 
tégés à ses bourreaux. 
Nous conservons à l'égard 
des déportés (Ju ifs  de 
France) une dette impres- 
criptib le, il fau t recon- 
naître les fautes du passé, 
reconnaître les fautes com- 
mises par l'État.
Il y a c'est indiscutable, une 
faute collective »
Après la Shoah l’antisémi- 
tisme a pris d’autres 
formes, des textes de loi 
modèrent les allusions trop 
directes.

La Loi Gayssot interdit de 
mettre en doute les crimes 
contre l’humanité.
C ’est l’anti-sionisme et le 
négationisme qui sournoi- 
sement, prennent la relève, 
en affirmant :
« le sionisme interna- 
tional qui veut domi

Jean-Arthur Gobineau fait 
publier un essai sur l'inégalité 
des races (1853-1855). Peu 
remarqué à son apparition; la 
doctrine de Gobineau n’a été 
connue et répandue que lorsque 
des écrivains allemands s’en 
sont emparés pour en tirer des 
applications politiques et les 
mettre au service de la domina- 
tion universelle 
du pangerma- 
nisme ; elle a été 
invoquée par les 
antisémites aile- 
mands et triom- 
phe avec le national-socialisme.

En 1886. Edouard Drumond
fait publier « La France juive », 
en deux volumes, violent pam- 
phlet antisémite qui le rendit 
célèbre; il fonda « La Libre 
parole » journal anti-juif et 
combattit ensuite les partisans 
du capitaine Dreyfus.

Drumond fut député d’Alger 
de 1898 à 1902.
Pendant la guerre de 14 -18 il y 
eut une accalmie de l’antisémi- 
tisme.
Les Juifs français participèrent 
au même titre que tous les 
citoyens à la Grande guerre.
Les Juifs étrangers s’engagè- 
rent volontairement et y partici- 
pèrent aussi, tout comme ils le 
feront pour la guerre de 1939- 
1945.

Entre les deux guerres, l’antisé- 
mitisme reprit avec la crise éco- 
nomique.

Des mouvements, « Solidarité 
française », des groupes, « Jeu- 
nesse patriote », des livres, des 
journaux comme « La libre 
Parole » avec Coston, « L’Action 
française » avec Charles 
Maurras, « Gringoire » avec 
Robert Brasillach 
Lou is-Ferd inand  C é line  
publie « Bagatelle pour un mas- 
sacre » et bien d’autres.
La presse était libre, même les 
appels au meurtre n’étaient pas 
sanctionnés par la Loi.
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regard parcourait la pièce voltée par l ’injustice de la 
et fu t attirés par quatre vie, pourquoi pas elle à la

p la ce  de
la visite à la vieille dame digne

par Ida Apeloig

sa tille.

L e  tem ps 
a passé vi- 

te, nous l ’ avons écouté 
avec grand intérêt sur des 
passages de son existence 
depuis sa venue en France 
en 1923.

E lle  nous conta cela avec 
une fac ilité  de m ém oire 
étonnante. C e la  fut tou- 
chant.
A  un moment elle confie 
son chéquier à Rosette et 
lui demande d ’établir un 
chèque de 20 000,00 F  en 
spécifiant bien que c ’est 
pour Israël, en souvenir de 
sa f il le  Jean n in e  M e ye r  
décédée  le 17 ja n v ie r  
1994.

E lle  nous explique alors, 
q u ’e lle  a cho isi l ’U n ion  
pour remettre cette som- 
me importante, parce 
que à sa co nn a issance , 
nous sommes la seule as- 
sociation à remettre direc- 
tement et en totalité l ’ar- 
gent à Israël.

Nous nous quittons, en lui 
prom ettant de se revoir. 
L e  plus fo rm id ab le  e lle  
propose de venir au local 
quand nous y seront Ro- 
sette et moi.

Toutes deux nous descen- 
dons les esca lie rs  avec 
une « pêche d ’enfer » et 
en se souha itan t d 'ê tre  
aussi vaillantes à 91 ans.

Le même soir je  suis allée 
écouter Francis Lemarque 
au théâtre, à 80 ans ses 
chansons avaient la fraî- 
cheur de ses débuts.

M e rc i M adam e Herszli- 
kowicz !
M erci Francis Lemarque,

ce jo u r là, vous m ’avez 
donné des ailes !

I A

d ic tio n n a ire s  p lacés en 
dessous d ’une table (trois 
Larousse et un spéciale- 
ment sur les fleurs et les 
oiseaux). Mon attention se 
porta particulièrement sur 
un d ictionnaire de 1997, 
avec p lus ieu rs  marque- 
pages.

Je  lui ai demandé pour- 
quo i, cette dam e m ’ ex- 
plique que lorsqu’elle lit 
certains mots qu ’e lle  ne 
com prend  pas, e lle  fa it 
des recherches, marque la 
page pour relire les expli-

Jeanine Meyer, la fille de 
Madame Herzlikowicz

cations plusieurs fois.
Pu is  comme elle quittait 
la pièce pour a lle r cher- 
cher des gâteaux et un jus 
de raisin, je  profite de cet 
instant pour regarder le 
livre qu'elle était en train 
de lire, il s’agit du dernier 
ouvrage de M arek Halter 
« L e  M essie », je  le fais 
remarquer à Rosette.

A  ma gauche une biblio- 
thèque, avec  tous les 
liv res  concernan t notre 
culture.

E l le  nous racon te  avec 
peine et chagrin le décès 
de sa f i l le  a înée, il y a 
trois ans, en Floride. Ses 
larm es coulaient, c ’était 
ce lles d ’une m am an ré-

Madam e H e rz lik o -  
w icz-Meyer membre 

de la Mu- 
tu e lle  de- 
pu is  sa 
création, té- 
lép hone  le
13 novem bre dern ier en 
dem andan t un respon- 
sable.
M onsieur M alach  l ’écou- 
te, et ensuite me fait sa- 
vo ir que cette dame veut 
remettre un don à Israël 
par l ’ in te rm é d ia ire  de 
l ’Union.

Je  prends contact avec el- 
le, et compte tenu de son 
âge, 91 ans. je lui propose 
d’aller la voir.

L ’hiver étant assez rigou- 
reux, sa santé ne lui per- 
mettait pas de me recevoir 
tout de suite.

Pu is  le tem ps devenant 
meilleur, rendez-vous fut 
pris pour le 24 janvier.

A f in  de la  m ettre  en 
confiance, je  préférai ne 
pas y aller seule, j’ai de- 
mandé à Rosette Beniere 
de m ’accompagner.

N ous nous y rendons 
comme promis. L ’accueil 
de cette personne fut ex- 
traordinaire, nous avons 
été reçues par une dame 
élégante, des longs ehe- 
veux blancs, un chemisier 
à rayu res  b leues et 
b lanches, une jupe bleu 
marine, la taille bien mar- 
quée.
J ’en fut tout éblouie.

E lle  nous introduit dans 
son salon, agréablem ent 
aménagé.

Après avoir fait connais- 
sance, cette dame fut vite 
mise en confiance grâce à 
Rosette qui par ses 35 ans 
d ’expérience à l ’U n io n , 
elles ont pu se souvenir de 
gens bien connus de l ’une 
et de l ’autre. Je  les écou- 
tais attentivem ent, mon
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Cette année aura vu disparaître nombre de nos adhérents et amis. 
L'Union présentent à leur famille et à leur proches ses plus sincères condo- 
léances.

Liste des membres de l'Union décédés 
1995 Assemblée Générale du 22 octobre!׳ depuis

WAJCMAN Szlama CZERNIERWICZ Jacques RAJCHMAN Iser
(Vice-président de l'Union et DIAMENT Pinchas- REISCH Moïse
Trésorier de la Mutuelle) Mendel ROSOCHACKI Thomas

FLEISCHER Benjamin SKILAK Hersz
Membres du Comité FRYDMAN Borouch (Ancien Porte-drapeau de la

Directeur FRYDMAN Pysach Mutuelle)
FRYDMAN Wolf

KAC Salomon GRABER Mendel SOBOL Daniel
KARAS Joseph JOCHIMOWICZ Abraham STRUL Louis
SADENFIS Albert KARPIK Issac VAISMAN Nisen

KITZIS Jacques WACHSPRESS Joseph
Membres LEWI Éphraïm WAISFISCH Maurice

MITELBERG Berko WAJEMAN Chaïm
BEILIN Georges MIODOWICZ Albert (Henri)
BENICHOU André NISENBAUM Icko WEINGARTEN Mossek
BRANDT Icek ORZECHOWSKI Henri
BRUTMAN Salomon OWADENKO Benjamin
(Décédé en 1994, avisé en 97) PISZCZIK Owsiej

L’Union présente ses condoléances à notre amie Josée Dimet pour la perte de son époux Armand, l’avocat 
bien connu,

L’Union bouleversée, exprime sa plus profonde amitié à nos amis Lucien et Rosette Beniere pour le 
drame qui les a frappé en la perte de leur fils Luc, ainsi qu’à notre amie Batia Baum pour la tragédie 
qu’elle vient de subir par la mort accidentelle de sa fille.
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Daniel Mayer, ancien ministre, ancien 
Président du Conseil Constitutionnel, 
membre du Conseil National de la 
Résistance. Ancien Président de la Ligue 
des Droits de l 'Homme.
Né dans une famille juive parisienne, il a 
toujours marqué un attachement à l'État 
d'Israël, même quand il en désavouait la 
politique.
Daniel Mayer est décédé le 29 décembre
1996

Le 16 décembre 1996 disparaissait Jean- 
Pierre Lévy, éminente figure de la résis- 
tance. Il fut le fondateur du mouvement 
« Franc-Tireur ». Membre du Conseil 
National de la Résistance.
Très discret, il n’en était pas moins un 
homme très honoré.

Marie-Claude Vaillant-Couturier (née 
Vogel) Résistante active, déportée à 
Auschwitz et à Ravensbruck d'où elle 
refusa de partir à la libération du camp tant 
qu'une seule déportée serait encore là. 
Seul témoin français au procès de 
Nuremberg.
Elle a toujours été une militante efficace, 
digne et discrète.
Marie-Claude Vaillant-Couturier est décé- 
dée le 11 décembre 1996.

Sabine Zlatin, la « Dame d’Izieu » est 
décédée récemment, à l ’âge de 89 ans. 
Exceptionnellement absente du centre le 
9 avril 1944, où furent raflés les enfants, le 
personnel et son mari. Elle échappa ainsi à 
la déportation. Elle témoigna au procès 
Barbie.

Souvenir
Madame Tauba BLEIER (née Frydman) vient rappeler le souvenir de son mari Abraham Bleier, 
ex- membre de notre Union et de la Mutuelle, décédé le 21 avril 1993.

Nos joies
Toutes nos félicitations à Henri Stainber pour la naissance de son petit fils, 
Benjamin, ainsi que à Ida et Marcel Apeloig pour la naissance de Sacha, 
leur petit fils.
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Consignations, et les œuvres et 
objets d’art aux Domaines.

Ces administrateurs liquidèrent 
avec le consentement du gou- 
vernement des milliers de 
petits ateliers et autant de 
petites et moyennes entre- 
prises. Ils vidèrent des milliers 
d’appartements de tout leur 
contenu une fois les personnes 
internées ou déjà déportées. Ils 
rivalisèrent sur ce point avec la 
Gestapo et la Milice.

Mais il fallut qu’il aille au 
comble de l ’abjection en 
n’hésitant pas à vider les 
poches des personnes raflées 
dès leur arrivée au camp de 
Drancy et en établissant avec 
cynisme le contenu dans un 
cahier de fouille.

Il y eut pire encore : Vichy fit 
payer à chaque déporté à 
Auschwitz son billet de train. 
L ’argent étant prélevé par 
Vichy sur les sommes déjà 
confisquées.

La dernière grande loi spo- 
liatrice précède d 'un an les 
grandes rafles de ju illet 
1942.

En privant les Juifs de tout 
moyen de subsistance et de 
fuite, Vichy a démontré s’il le 
fallait sa lourde responsabilité 
directe, pleine et entière, dans 
la « solution finale de la ques- 
tion juive » en France et donc 
dans la persécution puis dans 
la déportation et la mort de :
76 000 Ju ifs (3 %  de res- 
capés seu lem ent) dont 
11000 enfants de moins 
de 16 ans.

Reste à établir le bilan colossal 
de cette spoliation et à détermi- 
ner comment il conviendrait de 
« réparer » les préjudices.

Pour ma part, il me semble 
qu’il serait souhaitable que cet 
argent aille à la mémoire et à la 
transmission afin que plus 
jamais ne puisse se renouveler 
une telle tragédie.

D.D

« provisoires » ou « gérants 
aryens ».
Le Président de l ’Union 
Bancaire anticipa le blocage 13 
jours avant, en invitant ses 
adhérents à prendre des 
mesures conservatoires.

Le 22 ju illet 1941, Pétain 
signe la loi spoliatrice fonda- 
mentale. Elle fait suite à la pro- 
mulgation du deuxièm e sta- 
tu t du 2 juin 1941 qui inter- 
dit aux Juifs l’exercice de la 
quasi-totalité des professions

pouvant exister. Cette loi par- 
achève la politique d’aryanisa- 
tion propre au gouvernement 
de Vichy.

Non seulement, les Juifs ne 
peuvent plus exercer la moin- 
dre activité professionnelle, 
mais ils n’ont plus le droit de 
posséder le moindre bien. Tout 
bien professionnel et personnel 
étant confié aux administra- 
teurs nommés par arrêté minis- 
tériel et recrutés dans toutes les 
couches de la société.

Il ne leur était pas nécessaire- 
ment demandé une compéten- 
ce professionnelle pas plus que 
d’être des gestionnaires.
La plupart d’entre eux pillèrent 
ces biens. Néanmoins ils versé- 
rent les pourcentages revenant 
« de droit » au Commissariat 
Général aux Questions Juives, 
au Ministère de ]’Economie et 
de l’industrie, aux fonction- 
naires et autres agents de 
l ’aryanisation et à l ’Occupant; 
ils procédèrent aux dépôts 
« légaux » en numéraires, au 
Trésor, à la Banque de France 
et à la Caisse des Dépôts et

la spoliation
(suite de la page l )

La grande majorité d’entre eux 
était de condition ouvrière et 
vivotaient souvent de tout 
petits métiers traditionnels du 
« Yiddischland ».

Vichy a, dès la fin ju illet 40. 
appliqué sa propre politique 
antisémite contre les personnes 
et contre les biens.

En ce qui concerne ceux-ci, le 
gouvernement de Vichy 
considérait que les biens 
juifs, tous les biens, avaient 
été acquis indûment et qu’il 
était un devoir pour la Nation 
de les récupérer. Pour ce 
faire, après un combat achar- 
né, il obtint des autorités 
nazies le monopole de l ’arya- 
nisation des biens juifs.

Dès la promulgation du pre- 
mier statut des Ju ifs des 
3 et 4 octobre 1940, le
gouvernement de Vichy créa au 
sein du Ministère de l ’Econo- 
mie et de l ’industrie, un dépar- 
tement chargé du recensement 
et de l ’aryanisation des biens 
juifs.
Plusieurs dizaines de milliers 
de fonctionnaires furent mobi- 
lisés

Le Commissariat Général aux 
Questions Juives dépendant de 
la Vice-Présidence du Conseil 
promulgué le 29 mars 1941, 
eut pour mission première et 
principale l ’aryanisation des 
biens juifs. X av ie r  Vallat, 
premier Commissaire Général, 
puis Darquier de Pellepoix. 
second Commissaire général, 
tous deux antisémites notoires 
et virulents furent implacables.

A la mi-mai 1941, les forains 
et les marchands des quatre 
saisons juifs durent rendre leur 
plaque professionnelle à la 
Préfecture de Paris.

Le 26 mai 1941. Pétain 
ordonna le blocage des 
comptes bancaires et des 
coffres-forts privés, désormais 
confiés à des administrateurs
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notre devoir face 
au procès Papon

p ar  

I le x  B e lle r

nombre d’enseignants 
d’histoire ainsi que par 
des témoins rescapés 
des ghettos et des 
camps, devenus eux- 
m êm es pédagogues. 
Cette rencontre fort 
sympathique nous don- 
na l'impression d’être 
dans un organisme 
international où venus 
des quatre coins de la 
terre, les participants 
parlaient dans toutes les 
langues.
Au siège national des 
kiboutzims de l’Hacho- 
mer-Hatzaïr nous avons 
été reçus par le Pré- 
sident national...
Il est la tête de 85 kib- 
boutzs affiliés au mou- 
vement. Nous avons été 
conviés à visiter trois 
d'entre eux, afin de nous 
en démontrer la diversi- 
té historique et écono- 
mique.

Après Givat-Haviva et le 
centre MORESHET, nous 
nous sommes rendus à 
Gan-Schmuel tout proche. 
C'est un modèle et une 
magnifique réussite de pro- 
duction d'agrumes et d’éle- 
vage de bovin.

— ► page 6 ־

Dans le cadre de notre 
action en faveur d’Israël 
une délégation de 
!’Union com posée de 
notre Coprésident David 
Douvette et de notre 
Vice-Président François 
Szulm an s ’est rendue 
en Israël à l'invitation 
des initiateurs du projet 
m u s é o g ra p h iq u e  du 
Centre International de 
Recherche Historique 
de M O R E S H E T  afin 
d’étudier les modalités 
de notre contribution à 
cette réalisation

Nous revenons enthou- 
siastes de notre mission 
et ce, à plus d'un titre.

Tout d’abord pour l'ac- 
cueil chaleureux qui 
nous a été prodigué tout 
au long de notre séjour, 
ensuite pour le sérieux 
et le dévouement avec 
lequel notre intermédiai- 
re Arié Shapir a préparé 
notre venue.

Nous avons d’abord été 
reçus au kibboutz Givat 
-Haviva où se trouve 
M O R E S H E T  par la 
Direction, par un grand

n’empêcheront pas le 
procès de se dérouler 
dans la sérénité et 
d’aller à son terme.
Il est de notre devoir 
d’être vigilants comme 
le souligne la section 
bordelaise du CRI F :

« Le procès Papon 
place la Communauté 
juive devant des res- 
ponsabilités histo- 
tiques (...) aucun es- 
prit de vengeance ne 
nous anime face à cet 
homme de 87 ans, 
mais nous souhaitons 
que ce procès histo- 
rique puisse éclairer 
nos jeunes généra- 
tions sur cette période 
sombre de notre his- 
toire (...) la Commu- 
nauté juive de France 
a un devoir de mé- 
moire, de vérité et de 
justice. »

Notre Union ne man- 
quera pas à ces de- 
voirs.

0|
s L

’événement le 
plus important 
pour notre 
Union, est, 

comme pour toute la 
communauté juive de 
France, l’ouverture du 
procès Papon.
Après plus de ein- 
quante ans d’occulta- 
tion historique, la vé- 
rité sur la tragédie des 
Juifs de France sous 
le gouvernement de 
Vichy sort des ou- 
bliettes de !’Histoire. 
Sans la déclaration du 
Président de la Répu- 
blique, Jacques Chi- 
rac sur la responsabi- 
lité indiscutable pleine 
et entière du Gouver- 
nement de Vichy 
dans la persécution, la 
spoliation et la dépor- 
tation des Juifs, ce 
procès n’aurait pas 
mobilisé les médias et 
l’opinion publique 
avec une telle acuité.

Nous espérons que 
tous les subterfuges
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vie par une vibrante Mar- 
seillaise.

Le Président Ilex Beller sa- 
lua les personnalités présen- 
tes, puis, l’office religieux 
fut célébré par l’aumônier 
des Armées et le Ministre 
officiant.

La chorale de notre Union 
« M it a Tarn », dirigée par 
Hélène Ferrand interpréta 
« Le chant des marais ».

Après la prise de parole de 
Monsieur Jacques Goujat, 
Président de l’Union Fran- 
çaise des Anciens combat- 
tants, la chorale chanta 
l’émouvant « Chants des 
Partisans du ghetto de 
Vilno ».

8 juin 
30, de-

1 1

L’intervention de Jo Oko- 
nowski, membre du Secré- 
tariat qui s’exprimait au 
nom de !’Union, fut très 
remarquée, et pour termi- 
ner, la chorale interpréta 
« Le chant de la compagnie 
Botvine », unité juive des 
Brigades Internationales en- 
gagée dans la guerre d’Es- 
pagne en 1936.

Le Président Ilex Beller clô- 
tura la cérémonie et invita 
les personnalités à saluer les 
porte-drapeaux au son de la 
marche de « Bir-Hakeim ».

e dimanche 8 juin 
1997 à 10 h 30, de- 
vant le monument 

enge a la gloire des Engagés vo- 
lontaires juifs morts pour la 
France, sous lequel reposent 
soixante dix soldats ramenés 
de tous les théâtres d’opéra- 
dons, s’est déroulée la cérémo- 
nie annuelle du souvenir de- 
vant un public nombreux.

La batterie fanfare du 5e 
régiment d’infanterie ren- 
dait les honneurs.

Les drapeaux des asso- 
ciations d’Anciens Com- 
battants impeccablement 
alignés montraient la solida- 
rité fraternelle de tous les 
Anciens Combattants de la 
guerre 39-45 à leurs cama- 
rades juifs.

Au son de la marche de la 
Légion étrangère, le cortège 
formé à l’entrée du cimetiè- 
re, porteurs de gerbes en 
tête, s’ébranla à l’heure pré- 
cise pour rejoindre le monu- 
ment.

Après l’arrivée des person- 
nalités civiles et militaires, 
les couleurs furent hissées et 
les gerbes déposées. La son- 
nerie aux morts retentit sui-

Sous le haut patronage du M inistre des Anciens Combattants et 
Victimes de guerre, nous ont honorés de leur présence :

le G én é ra l B a u d o t, r e p ré se n ta n t le M in is tre  de la D éfense N a tio n a le
leG énéra l L a sn ie r-L a c h a is e , r e p ré se n ta n t le M a ire  de Paris
le C o lo n e l M o n n o t, r e p ré se n ta n t le G o u v e rn e u r  M ilita ire  de  P aris
M o n s ie u r  M e tto n , M a ire  de  M o n tro u g e
Son E xcellence, M o n s ie u r  Avi P azn er, A m b a ssa d e u r  d ’Israël
M o n s ie u r  G o u ja t, P ré sid en t de 1’ U FA C
M o n s ie u r  B an e t, P ré s id en t d ’H o n n e u r  de la FACJ
M o n s ie u r  M a ffin i, P ré s id e n t de l’U G EV Rt^
M o n s ie u r  M ic h a u x , M e m b re  du  C onseil de  l’A N A C R  
M o n s ie u r  P ra t, M e m b re  d u  C o m ité  fédéra l de la F N P G  
M o n s ie u r  K o n o p n ic k i, P ré sid en t de l ’A M ÏL A R  
M a d a m e  S téfa S k o rn ik , de 1’ U n ion  des Sociétés Ju ives de F rance
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payèrent un lourd tribut 
à ces actions combat- 
tantes. Il rappela que le 
22e RM VE fut cité à 
l’ordre de !’Armée.

Il insista pour que l’on 
n’oublie pas les actions 
de la Résistance, dont 
les f t p - m o i  furent des 
acteurs particulièrement 
héroïques.

Il évoqua encore la 
Shoah et la vie épou- 
vantable que vécurent 
les Juifs, pourchassés, 
dénoncés et pour beau- 
coup déportés dans les 
camps nazis, dont bien 
peu revinrent.

Après avoir  rappelé 
nombre d’événements 
comme la naissance de 
I’État  d ’ Israël , mais 
aussi les horribles tue- 
ries actuelles dans le 
monde, la montée du 
F r o n t  N a t i o n a l  en 
France, il cita Primo 
Lévi :

« Puisse l'h isto ire  des 
cam ps d ’e x te rm in a tio n  
retentir pour tous com m e  
un signal d ’alarme. »

Au nom de !’Union Jo  
O k o n o w s k i renforça ces 
mêmes idées; il tint à 
rappeler  combien la 
prise de conscience des 
7000 Juifs qui s’engagè- 
rent dans les Brigades 
Internationales, fut pré- 
monitoire de ce qui allait 
se passer ensuite. C ’est 
ainsi que, malheureuse- 
ment, en 1 939 com- 
mença la guerre qui al- 
lait embraser toute l’Eu- 
rope puis le monde en- 
tier.
Il rappela l’engagement 
spontané de nombreux 
étrangers dont la majo- 
rité étaient des Juifs im- 
migrés.
Il décrivit ensuite l’épo- 
pée glorieuse des diffé- 
rents rég iments  qui 
avaient été formés avec 
tous ces engagés volon- 
taires (11e, 12e R E l , 21e, 
22e, 23e RMVE et la 13e 
demi-brigade). 
L ’a u d i to i r e  fut pris 
d’émotion lorsque Jo  
O k o n o w s k i évoqua com- 
ment ces b raves  et 
jeunes soldats, à peine 
formés et mal équipés, 
furent jetés dans la ba- 
taille en juin 1940 et

I  I  rganisée, par- 
E  faitement par 

notre Vice- 
P rés iden t  F r a n ç o i s  
S zu lm a n , la cérémonie 
fut pa r t i cu l i è re m e n t  
réussie.

Parmi les interventions, 
il faut souligner le cha- 
leureux d iscours  de 
Monsieur J a c q u e s  Gou- 
j a t ,  P r é s i d e n t  de 
l’UFAC, qui apporta un 
message d’amitié et de 
solidarité des organisa- 
tions d’Anciens Combat- 
tants et Victimes de 
Guerre; puis il engagea 
les jeunes générations à 
perpétuer le souvenir 
des actions de ces an- 
ciens tout en maintenant 
une vigilance de tous les 
instants contre les néga- 
tionnistes et les révision- 
nistes qui voudraient tra- 
vestir !’Histoire. Il ter- 
mina en souhaitant que, 
puisant dans la mémoire 
de ces anciens, nous 
trouvions les forces né- 
cessa i res  pour faire 
triompher la démocratie, 
la liberté et la Paix.

Photos Henri Zytmcki
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médecins et de la C ro ix  
Rouge Française, comme 
le confirm ent si besoin 
était, leurs déclarations 
en repentance.
Celles-ci constituent as- 
surément un grand évé- 
nem ent h istorique qui 
sera am plifié prochaine- 
ment par la déclaration 
fondam entale du Vatican 
sur la responsabilité de 
PEglise catholique dans 
l’antisém itism e millénai- 
re.
Heureusem ent il y des 
femmes et des hommes 
oui, aux temps tragiques 
de l’occupation décidé- 
rent de s’opposer à 
l’inexorable machine ré- 
pressive et m eurtrière qui 
vouait tous les Ju ifs  à la 
mort.
Un vib rant hommage a 
été rendu aux Justes  
parm i les N ations  à 
Thonon le 2 Décembre 
dernier. Dans son messa- 
ge M onsieu r Jacques 
Chirac. Président de la 
République, à réitéré l’af- 
firm ation de la responsa- 
bilité indéniable de V ichy 
dans la persécution et la 
m ort de nom breux Ju ifs  
de France.

C ’est une réponse à tous 
ceux qui voudraient nier 
ou m inim iser cette res- 
ponsa bilité

N ous, les derniers té- 
m oins, nous rendons 
hommage à tous ceux qui 
ont œuvré pour que le 
procès Papon ait lieu.

Nous devons également 
rendre hommage aux his- 
toriens et aux généra- 
tions nouvelles, qui com- 
me l ’affirm e le Président 
de la République, de- 
vront assumer avec tous 
les Français, toute l’his- 
toire de cette période, le 
blanc comme le gris, les 
heures de gloire comme 
les zones d ’ombres afin 
d ’éviter toute réémergen- 
ce et toute répétition tra- 
gique.

Gouvernem ent de V ichy 
fut constitué principale- 
ment par les forces les 
plus antisémites du pays.

Sans attendre des exi- 
gences précises de l’occu- 
pant le G ouvernem ent 
s’engagea dans sa propre 
politique anti-juive.
Le 3 octobre 1940 fut 
décrété le prem ier statut 
des Ju ifs. Statut que les 
Préfets, Sous-Préfets, Se- 
crétaires G énéraux de 
M a irie  et la plupart des 
f o n c t i o n n a i r e s  fu r e n t  
c h a r g é s  d ’ a p p l i q u e r .  
Certains tra înèren t les 
pieds, d ’autres firent du 
zèle. Tout semble attester 
que Papon com pta parm i 
ces derniers.
Le livre d’O liv ie r Baruch 
« Servir l ’E ta t français » 
dém ontre bien à travers 
une m inutieuse analyse le 
f o n c t i o n n e m e n t  des  
rouages adm inistratifs et 
psychologiques par les- 
quels nombre cfe fonc- 
tionnaires n ’ont pas su 
ou n ’ont pas voulu 
dépasser l ’obligation d’o- 
béissance et de ce fait, 
furent incapables de me- 
surer la portée et la gra- 
vité de leurs actes.

Cette incapacité de dis- 
cernem ent pour ceux 
d ’entre eux qui se dé- 
fendent aujourd’hui en- 
core d ’avo ir été des « col- 
labos » de l’occupant ont 
conduit le plus grand 
nom bre à se faire les 
complices actifs dans les 
actes de répression et de 
barbarie décidés et per- 
pétrés tant par les aile- 
mands que par V ichy 
( L o i s , O r d o n n a n c e s ,  
rafles, internements, fu- 
sillades d ’otages et dé- 
portations).

Les fonctionnaires ne 
furent pas les seuls à se 
taire et à agir contre les 
Ju ifs ,il en fut de même, 
de !'Église de France, de 
la Police, de !’O rdre des

L

e procès Papon est 
.en cours, c ’est 

E  J  l’ancien Secrétaire 
Général de la Préfecture de 
la Gironde que l’on juge. 
Celui qui fut l’organisateur 
des rafles et donc respon- 
sable des déportations 
d’hommes, de femmes, de 
vieillards, d’enfants sans au- 
cune pitié.
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L’inattendue défaite du 
printemps 1940 coûta la 
m ort de près de 100 000 
com battants parm i les- 
quels, nos cam arades 
engagés volontaires juifs, 
envoyés en prem ière 
lipne avec les régiments 
d étrangers qui payèrent 
un très large tribut. E lle  
entraîna outre l ’envoi de 
plus de 1 800 000 pri- 
sonniers en Allem agne, la 
venue au p ouvo ir de 
Pétain.
Effondrés, la très grande 
m ajorité des Français es- 
pérèrent qu’il a lla it les 
protéger contre les vain- 
queurs. Le Parlem ent, 
pourtant issu du Front 
Popu la ire , lu i vota les 

pleins pou- 
vo irs le 10

PARCOURS J“'1'« 1?I0•,Le M aréchal 
exp lo ita ce 

d e s  désarroi et 
f o n c t i o n n a i r e s m1t f',n, à 'a 

z é l é s  a u x  R « !™ 1' 1' ‘]»  exigea que 11•־'
J u s t e s  p a r m i  tous les hauts

l e s  n a t io n s  f o n c t i o n -  
naires et ma- 
gistrats fas- 
sent acte d’al- 
légeance en 

p a r  lui prêtant
J o  O k o n o w s k i  serment, cha-

cun indivi- 
duellement.

Avant guerre, il existait 
certaines formes d ’antisé- 
m itism e nourries par 
l'héritage catholique, un 
nationalism e exacerbé 
par l’affaire Dreyfus et 
par les effets désastreux 
de la crise m ondiale. Le



maréchal des logis-chef. Pour gar- 
der notre spécificité, nous avons 
mis sur les épaulettes de nos uni- 
formes des rubans blanc-bleus. 
Nous voulions montrer qu’il y avait 
des Juifs dans le maquis.
Notre capitaine de Kervanoâl a écrit 
à notre propos :
« Un peloton compose uniquement de 
jeunes israelites, qui sont au maquis depuis 
longtemps [...] leur groupe (orme un 
ensemble cohérent, discipliné qui produit la 
meilleure impression ».

Nous avons participé à toutes les 
actions de guérillas contre les mili- 
ciens et les Allemands. Le 14 juillet 
1944, nous avons défilé à Revel et 
à Dourgne, petites localités du Tarn, 
sous les acclamations des habi- 
tants, faisant fuir les Allemands qui 
se trouvaient là.
Le 20 juillet 1944, une dizaine 
d’avions allemands survolent la 
région; leurs bombes sèment la 
mort dans nos rangs. Notre peloton 
appelé « Peloton modèle » ou 
« Peloton Bleu-Blanc » avait rem- 
placé au pied levé un autre peloton 
qui montait la garde au carrefour de 
Fonbrune où se dresse aujourd’hui 
un monument élevé par le CFMN 
pour honorer nos morts.
Deux avions sont touchés par nos 
armes.
Le commandant Montpezat ordon- 
ne le décrochage général. Nous 
avons eu beaucoup de tués et de 
blessés; sur 30 de nos camarades 
faits prisonniers par l'ennemi, 26 
ont été fusillés. On compte avec 
eux plus de 50 morts dans nos 
rangs.
Avec Levy-Seckel, le 25 juillet nous 
essayons d’échapper à l’encercle- 
ment allemand. Le 4 août il part en 
reconnaissance. Arrêté par les SS  il 
est fusillé.
C’est l’adjudant-chef, Pierre Loeb 
qui prend le commandement de 
notre peloton.
Jusqu’au 8 septembre, nous avons 
livré de nombreux combats contre 
les Allemands qui remontaient du 
sud.
En trois semaines nous avons infli- 
gés de lourdes pertes à l’ennemi.

Le CFMN a rejoint la première 
Armée française en Alsace, sur le 
Rhin, en forêt noire, jusqu’au 
Danube. Pierre Loeb et moi, selon 
nos instructions, sommes revenus 
à Toulouse comme liquidateurs de 
l’O JC  (Organisation Juive de 
Combat) reconnue par les FFI, 
Pierre Loeb dégagé de ses obliga- 
tions militaires, est intégré comme 
capitaine.
Quand à moi je me suis engagé 
pour la durée de la guerre.

décembre 1943 avec Ernest Lam- 
bert le chef de la résistance juive de 
la région de Lyon. Il m'envoya à 
Toulouse. De là, le Capitaine 
Jacques (Jacques Lazarus) m'a 
conduit au premier maquis juif du 
village de Bicques.

J ’y devins l’adjoint de Pierre Loeb, 
nouveau chef de maquis. Notre 
mission était de former dans un 
minimum de temps, des jeunes 
venus de Belgique, de Hollande et 
de France. Nous devions leur 
apprendre la discipline, le manie- 
ment des armes, et leur donner la 
force morale nécessaire pour « taire 
tace », notre devise. Un autre grou- 
pe de notre réseau les prenait en 
charge pour les faire passer en 
Espagne. De là, ils partaient pour la 
Palestine pour s’engager dans 
la Brigade juive constituée par l’Ar- 
mée anglaise. Combien en avons 
nous reçu? Cent? Deux cent ou 
plus? En même temps, nous parti- 
cipions aux embuscades organi- 
sées par les chefs de la résistance 
du Tarn. Notre Chef était le lieute- 
nant Raoul, chef d’un maquis voisin 
et membre lui aussi de l'A J (Armée 
Juive), le maquis de Coubes.
Avec la fin de l’hiver, le commande- 
ment des maquis du Tarn a pris la 
décision de regrouper les maquis 
de Bicques et de Coubes à Jasse- 
-en- Martinou près de Lacaune.
Le 22 avril nous sommes attaqués 
par les allemands. Durant la nuit, 
30 camions de l'Hérault et plus 20 
autres de Castres ont déversé leurs 
troupes sur les monts tout autour 
du maquis. C’est la surprise totale. 
Les Allemands avaient des armes 
lourdes, et nous de simples mi- 
traillettes « Sten ».
Nous avons décroché après une 
vive résistance qui a fait 53 morts 
chez les Allemands et de nombreux 
blessés. Nous rejoignons la région 
de Labastide-Rouairoux; un village 
abandonné dans la forêt « Les- 
pinassier » devient notre nouveau 
maquis jusqu’au au 6 juin. Chaque 
jour, nous levons à côté du drapeau 
français, le drapeau bleu-blanc des 
couleurs juives.

Le 6 juin, c’est le débarquement en 
Normandie. Nous nous rendons au 
Pic de Nore où se rassemblent les 
maquis du Tarn. Le chef de l’AS de 
Labastide-Rouairoux, Levy-Seckel 
(Leblond) devient notre lieutenant. 
Nous, nous formions un peloton juif 
intégré.
Sous les ordres des lieutenants 
Raoul et Leblond, Pierre Loeb est 
promu adjudant-chef et moi-même

Les témoins actifs où passifs de la 
guerre 39-45 disparaissent peu à 
peu de l’horizon en 2000.

C ’est donc un devoir impérieux 
pour les survivants de témoigner 
pour nos enfants et nos petits 
enfants. Pour les historiens chaque 
témoignage est important pour per- 
mettre la connaissance de la vérité 
historique.
Grâce aux moyens modernes de 
communication il est beaucoup plus 
facile de le faire aujourd’hui comme 
le fait la « Commission Mémoire » 
de !'Union.

L’esprit de la Résistance, je l'ai eu 
je crois dès 1940 lorsque mes 
parents, Juifs d’origine polonaise 
naturalisés français depuis 1928, 
ont voulu obéir aux lois promul- 
guées par Vichy en allant se décla- 
rer au Commissariat de police de 
leur quartier.

J ’avais 17 ans, né a Paris, intégré, 
sans aucune connaissance du 
judaïsme, je me sentais, je me vou- 
lais Français à part entière, n’ayant 
jamais connu d’autre pays que la 
France.
Lycéen à Louis Le Grand, j’avais 
pour professeur d'Histoire, Georges 
Bidault futur Président du Conseil 
National de la Résistance (CNR).

Je  me sentais parfaitement intégré 
dans la nation française et ses 
valeurs républicaines.
Il n'était pas question pour moi, 

d’accom pagner 
mes parents au 
Commissariat et 
d'avoir sur ma 
carte d’identité le 
tampon Juif.
Il ne me restait 
qu’une solution, 
passer en zone 
libre.
Mon frère aîné, 
appelé dans l’ar- 
mée en 1939, 
é t a i t  
p riso n n ie r de 
guerre dans un 
stalag.
Nous avons ré- 
ussi à passer en 
zone libre dans la 

région de Montchanin, près du 
Creusot. Sans passeur, au hasard, 
la chance était avec nous!

J ’avais vingt ans, mon but était 
d’entrer dans la résistance active, 
mais il fallait trouver des contacts. 
Après maintes péripéties doulou- 
reuses pour moi, je décidais de 
rejoindre la résistance juive.
Je  réussis à prendre contact en
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Enfin, et c’est tout un 
symbole le département 
d’études israélo-arabe est 
dirigé par un intellectuel 
arabe.

Fortement impressionnés 
par tout ce travail pédago- 
gique et de transmission, 
nous avons pris l’engage- 
ment moral d’apporter 
toute notre contribution à 
l’édification du musée de 
M ORESHET, mais égale- 
ment de participer à l’in- 
formation et à la formation 
des professeurs et élèves 
dans le domaine qui est le 
nôtre, l’histoire de la 
France sous l’occupation.

Nous revenons convain- 
eus du bien-fondé de 
notre engagement, et 
nous invitons tous les 
membres de !'Union, tous 
les membres du Comité et 
du Secrétariat à consa- 
crer tous leurs efforts pour 
que l’Union puisse contri- 
buer largement à la réali- 
sation et à la réussite de 
notre projet MORESHET à 
Givat-Havivat.

l’endroit où la largeur 
d ’ I s raë l  ne const i tue  
qu’une étroite bande de 
15 kilomètres environ.
Le kibboutz possède une 
richesse extraordinaire. 
La bibliothèque du centre 
contient 100 000 livres sur 
la vie juive avant, pendant 
et après la guerre et ce 
dans toutes les langues 
du monde.
Cent mille livres alors que 
la population du kibboutz 
est d’environ 700 per- 
sonnes !

La particularité de MORE- 
SHET est qu’il s’est donné 
pour mission d’enseigner 
la Shoah et la résistance 
juive aux populations 
arabes d’Israël, de Gaza 
et de Cisjordanie. Des 
enseignants, instituteurs 
et professeurs arabes 
viennent se former, puis, 
reviennent avec leurs 
élèves.
Tous partent ensuite sur 
les lieux mêmes du 
drame, chaque année 
M ORESHET  envoie des 
élèves et des professeurs 
à Auschwitz.

A cette fin sont 
édités par dizaines 
de milliers des bro- 
chures et des li- 
vres en arabe.
Ce centre, ces étu- 
des, ces livres et 
ces voyages ne 
sont pas réservés 
aux seuls Arabes, 
mais aux ensei- 
gnants et aux 
élèves du monde 
entier.
Nous y avons no- 
tamment rencontré 
un groupe d’une 
vingtaine de pro- 
f e s s e u r s  aile- 
mands.

Puis nous sommes allés à 
Yad-Mordechai, le kib- 
boutz dédié à la mémoire 
du chef de l’insurrection 
du ghetto de Varsovie, 
Mordechai Anielevitch, où 
un musée relate l’histoire 
de ce qui s’est passé en 
Pologne et celle de la 
création du kibboutz. La 
direction du Musée nous a 
sollicité pour que notre 
Union apporte sa contri- 
bution historique sur les 
Combattants juifs au sein 
de !’Armée Française et 
sur la Résistance juive en 
France.
Nous nous sommes enga- 
gés à le faire rapidement. 
Nous avons terminé avec 
le kibboutz Ngeba, égale- 
ment fondé par des survi- 
vants de la Shoah et des 
combattants des ghettos 
Toutes ces rencontres et 
visites nous ont confortés 
dans l’utilité et la nécessi- 
té de notre engagement. 
Pour la première fois de 
son histoire, !’Union, va 
contribuer en Israël à une 
œuvre de mémoire et de 
transmission relative à la 
Shoah, aux combats et 
aux engagements du 
peuple juif pour sa survie.

M O RESH ET  veut dire 
mémoire. Le Centre Inter- 
national de Recherche 
historique sur les Juifs 
dans la seconde guerre 
mondiale est donc situé à 
l’intérieur du kibboutz 
Givat-Haviva lequel doit 
son nom à Haviva Reik, 
une jeune Juive parachu- 
tée depuis la Palestine en 
Slovaquie pour lutter con- 
tre les nazis et qu’ils exé- 
cutèrent.
Ce kibboutz se trouve sur 
la fameuse ligne verte qui 
marque la frontière entre 
Israël et la Cisjordanie, à
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les rafles du 16 et 17 juillet 
1942 a déclaré que le 
crime commis par des 
Français est une marque 
d’infamie.

Le Premier Ministre a dé- 
claré également qu’il fallait 
sauvegarder la vérité et 
rendre possible l’accès 
aux archives, pour les his- 
toriens.

Bravo, Monsieur le Pre- 
mier Ministre, devant le 
danger que représente 
toujours les extrémistes, 
héritiers du fascisme.

Je  tiens à rendre hom- 
mage aux Anciens Dépor- 
tés, aux Engagés volon- 
taires, aux Anciens Résis- 
tants.

Malgré leur âge, oubliant 
la fatigue, la maladie, qui 
les accablent de plus en 
plus, oui, je salue leur pré- 
sence et les félicite.

Ils comptent parmi les der- 
niers témoins vivants de la 
Shoah, et des combats 
héroïques contre les nazis 
et les collaborateurs.

Ils ne ménagent pas leurs 
efforts.

Nombre d’entre eux, toute 
l’année, vont témoigner 
devant les jeunes dans les 
collèges et lycées.

Il dénoncent le passé et 
appellent à la vigilance 
pour le présent et l’avenir, 
entendons et retenons leur 
message.

ter que plus d’une heure 
en avance, le square est 
déjà rempli aux trois 
quarts.

Ce qui m’émeut le plus ce 
sont les allées et venues 
des participants, qui se 
cherchent, s’interpellent, 
se dévisagent parfois per- 
plexes, de peur de se 
tromper.

Les souvenirs affluent et 
avec eux l’émotion.

On se serre les mains, on 
s’étreint et l’on s’embrasse.

Je  retrouve avec joie mes 
cam arades de !'Union, 
nous sommes nombreux.

C ’est avec une grande 
émotion que je reconnais 
d’anciens déportés, rares 
survivants des camps de 
la mort, d’anciens des Bri- 
gades Internationales, 
ceux de la Résistance de 
Paris, de Lyon et de Gre- 
noble, des différents 
groupes auxquels ont ap- 
partenu les Résistants juifs 
« Carmagnole Liberté », 
Groupes de Combat de 
l’U JR E , et l’U JJ (Union de 
la Jeunesse Juive).

Ce courant qui passe 
entre nous est difficile à 
décrire, tant de souvenirs, 
tant de dangers, tant d’ac- 
tions vécues ensemble, 
laissent des liens que rien 
ne peut effacer.

Le Premier Ministre, Mon- 
sieur Lionel Jospin, dans 
son discours en rappelant

e 20 juillet 1997, 
je me lève après
I une nuit agitée.

Je  ne me sens pas bien, 
les souvenirs, le passé tra- 
gique défile dans ma tête 
Je  vois des cohortes d’en- 
fants, de parents impuis- 
sants, hébétés qui ne 
comprennent pas ce qui 
leur arrive, je vois les poli- 
ciers français qui les ra- 
fient, les arrêtent et les 
conduisent dans les com- 
missariats de leur quartier. 
Je  vois la suite et les 
sueurs froides me ga- 
gnent.

Cinquante cinq ans après, 
je ne peux oublier et 
comme chaque année je 
suis présent à la commé- 
moration des terribles 
rafles du 16 Juillet 1942.

n
h
0

£
׳0)

£
£
0
0

Il pleut ce 
matin, je me 
dit << que même 
le ciei verse des

CÉRÉMONIE larmes ».

LA

DU
VEL’D’HIV

par
Yvan Korolitski

En arrivant, 
au Vel’d’Hiv 
ou plus exac- 
tement au 
square sur le 
bord de la 
Seine, où se 
trouve le mo- 
nument érigé 

en hommage aux victimes 
du terrible jeudi noir, il ne 
pleut plus, le soleil fait une 
timide apparition et persis- 
tera pendant toute la céré- 
monie.
Je  suis étonné de consta



trouvé à Beaune-la-Ro- 
lande, un dimanche, la 
seule visite à laquelle nous 
avons eu droit.
Je  revois la longue allée 
avec le m irador sur le 
côté.
Nous avançons au milieu 
d’autres femmes et en- 
fants et voilà, mon père 
est devant nous.

arrivent tôt le m atin pour 
être dans les premiers afin 
d’être libérés rapidement. 
Ils sont accompagnés par 
leur femme et souvent les 
enfants, 1300 ne se pré- 
senteront pas.

Voila, nous sommes arri- 
vés.
L e  t e m p s  est épou-

S*— '*r "

)eo tL iiae  l a  l & i o l c i v x b e
il était dans la baraque r t  13

a m p

Je  ne le reverrai plus, il est 
parti à Auschwitz dans le 
convoi n °5  du 28 juin 
1942. Il avait 39 ans.

dimanche 11 M ai 1997
Je  suis devant la stèle sur 
laquelle j’ai fait apposer 
son nom à l’emplacement 
de ce qui était l'entrée du 
camp.
Nous écoutons les inter- 
vendons des personnalités 
présentes, nous déposons 
notre gerbe, recu e illis  
dans le silence et l’émo- 
tion. M algré la pluie bat- 
tante j’ai au mal à ne pas 
rester encore un peu de- 
vant son nom gravé, sous 
les gerbes de fleurs.

Il ne reste presque plus 
rien de ces deux camps. 
Celui de Beaune-la-Ro- 
lande est remplacé par un 
lycée.
Seule, la grande allée de 
mon souvenir existe en- 
core près de la stèle.

Seul un arbre et un fil de 
fer barbelé rappellen t 
l’existence du camp de 
Pithiviers.

vantable.
Je  pense à cette route 
qu’ils ont faite en train, 
c ’était déjà le printemps. 
M es souvenirs de ce 13 
M a i 1941 sont toujours 
aussi précis : ma mère et 
moi accompagnons mon 
père, et comme toujours, 
j’adore tenir la main de 
mes parents pour sauter 
en marchant. C ’est d’ha- 
bitude un jeu qui les 
agace, mais ce matin là, 
ils me laissent faire.
Nous arrivons devant la 
caserne des Tourelles et je 
vois que nous sommes 
nombreux à attendre der- 
rière la porte.
Il y a d’autres femmes, 
d’autres enfants, puis on 
ordonne aux hommes de 
rentrer dans la caserne et 
nous devons retourner à 
la maison ma mère et moi 
pour rapporter une valise 
avec des vêtements et une 
couverture.

Lorsque nous revenons, 
c’est fini, nous ne verrons 
plus mon père. C ’est seu- 
lem ent p lusieurs m ois 
après que nous l’avons re

dimanche 11 mai 1997
Sous une pluie battante, 
nous roulons en silence, 
Szulim, Paul et moi, tan- 
dis que la campagne du 
Lo ire t défile sous nos 
yeux.
Nous serons bientôt arri- 
vés à Phitiviers et ensuite 
Beaune- la-Ro lande où 
nous déposerons comme 
chaque année une 
gerbe au nom  de 
notre LInion, en mé- 
moire aux hommes, 
fem m es et enfants 
victimes des grandes 
raf les,  et in te rnés 
dans ces camps du 
Loiret.

mardi 13 mai 1941
Des policiers français 
en grand nombre in- 
vestissent les quartiers 
juifs de Paris, frap- 
pent aux portes des 
fam illes juives pour 
remettre une convo- 
cation, un billet vert, 
leur ordonnant de se 
présenter le lendemain 
m atin  dans d iffé ren ts  
points de Paris : caserne 
des Tourelles, Grange aux 
Belles, gymnase Japy, ca- 
serne Napoléon, ainsi que 
dans d’autres centres.

I l  s ’ a g i t  
d ’après  le 
t e x t e  d u  
b i l l e t  v e r t  
« d ’exam i- 
n e r l e u r  
situation ». 
Il est stipulé 
é g a l e m e n t  
q u ’ ils doi- 
vent être ac- 
compagnés 
d ’un mem- 
bre de la fa- 
m i l l e  ou  
d’un ami.
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P IT H IV IE R S
B E A U N E

LA
R O LA N D E

p a r  
S im o n e  F e n a l

Menacés des 
sanctions les 

plus sévères s’ils ne se pré- 
sentent pas, beaucoup hé- 
sitent, puis finissent par se 
rendre à cette convoca- 
tio n , persuadés q u ’ ils 
pourront rapidement par- 
tir travailler et qu’il s agit 
juste d’une vérification de 
leurs papiers d’identité. 
Environ  3500 hommes
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Extrait du message 
de Monsieur 

le Président de la 
République

U ne fois en co re , le so u v e n ir  no u s 
rassem ble .

Le so u v e n ir  de m illions d ’hom m es, 
de fem m es e t d ’en fan ts  ju ifs, vie- 
tim es de la folie nazie.

Le so u v e n ir  de fam ille  à jam ais  sépa- 
rées, de vies à jam ais brisées.
M a is  le so u v e n ir  aussi de to u s  ceux , 
très  n o m b re u x  qu i, n ’é c o u ta n t que 
leu r c œ u r e t leu r conscience  d ’h om - 
m e, sa u v è re n t des Ju ifs.

Il y a d eu x  an s , j’a i te n u  à recon- 
n a ître  so le n n e lle m e n t la re sp o n sab i- 
lité  de  l’É ta t fran ça is  d an s  l’a rre s ta -  
tio n  et la d é p o r ta tio n  de m illie rs et 
de m illie rs de Juifs.

O u i, tra h is s a n t les va leu rs et la m is- 
sion  de  la F ran ce , le g o u v e rn em en t 
de V ichy s’est fa it le com plice  par- 
fois zélé de l’o ccu p an t.

C in q u a n te  ans ap rès, n o tre  pays d o it 
a s su re r  to u te  son  h isto ire .
Le b lan c  com m e le g ris. Les heures 
de g lo ire  co m m e les zones d ’o m b re .

P o u r cela, p o u r  b â tir  so n  av en ir su r 
des bases p lus cla ires, il a cco m p lit 
a u jo u rd ’hu i un  difficile trav a il de 
m ém oire .

M a is  si le m al d o it  ê tre  reco n n u , le 
b ien  ne d o it pas ê tre  m éco n n u .
A u x  h e u re s  les p lu s  n o ire s , la 
nob lesse  e t l’espérance  c o n tin u a ie n t 
de vivre.

C es « Ju stes  p a rm i les N a tio n s  » qui 
au  p lus n o ir  de la to u rm e n te , sauvé- 
re n t les tro is  q u a r ts  de la com m u- 
n a u té  ju ive ré s id a n t su r n o tre  sol.

Ju s tes, ceux  qui p ro te s tè re n t co n tre  
la p ersécu tio n  f ra p p a n t les Ju ifs.

Jus tes, ces p rê tres qu i d é liv ra ien t des 
c e r tific a ts  de b a p tê m e  p o u r  leur 
ven ir en aide.

Ju stes, ces policiers et ces g endarm es 
qui a le rtè re n t les fam illes juives p o u r 
éch ap p e r au x  rafles.

Jus tes, to u s  ceux qui recueilliren t, et 
p ro tég è re n t des Ju ifs p arm i lesquels 
des m illie rs  d ’e n fa n ts , ceu x  qui 
fa b riq u è ren t des fau x  p ap ie rs , qui 
tro u v è re n t des ab ris  sûrs.

Ces fem m es et ces hom m es de tou tes 
co n d itio n s, de to u te s  relig ions, ces 
justes parm i les n a tio n s , no u s ne les 
o u b lie ro n s jam ais, ils so n t l’h o n n eu r 
e t la fierté  de n o tre  pays.

Ils o n t incarné  le m eilleur de la 
F rance , ses valeurs de fra te rn ité , de 
justice et de to lérance .

Q u ’ils en so ien t rem erciés.
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La cérémonie s’est poursuivie par 
un certain nombre d’hommages 
rendus aux Justes parmi les 
N a t i o n s ,  n o t a m m e n t  p a r  
Jean-Pierre Massenet Secrétaire 
d’État aux anciens combattants, 
Jean Denais M aire de Thonon- 
les-Bains, Avi Pazner Ambas- 
sadeur d’Israël en France, Avner 
Shalev Directeur du Yad Vachem, 
Jean Kahn Président du Con- 
sistoire Central de France et 
Joseph Sitruk grand rabbin.
Dans la Clairière étaient plantés 
soixante-dix arbres symbolisant 
les soixante-dix nations citées par 
la bible.
Dix d’entre eux ont été plantés 
pendant la cérémonie par dix 
Justes aidés de dix jeunes.

Le public, environ deux mille 
personnes venues de toutes les 
régions de France, a observé un 
profond recueillement. 
L’après-midi se tint une table 
ronde présidée par Jean Kahn et 
animée par Antoine Spire, jour- 
naliste.
Y  ont participé Monsieur Jean De- 
nais, Madame Edith Cresson 
ancien Premier Ministre, Alexan- 
dre Adler, Samuel Pisar, le rabbin 
Alain Goldman, Monseigneur 
Poulain Président de la Conférence 
Épiscopale, coauteur de la requête 
en repentance des Évêques de 
France, Laurent Douzou historien, 
Serge Klarsfeld, et deux Justes, 
Madame Jeanne Brousse et Mon- 
sieur André Romanet.

Les hommages rendus aux Justes 
ont été d’ un haut niveau; ceux-ci 
ont justifiés leurs actions simple- 
ment pour des raisons d’humani- 
té.

Une phrase mérite d’être relevée, 
prononcée par Samuel Pisar, qui 
a déclaré que les Justes, parmi 
lesquels il y avait beaucoup de 
simples gens, étaient conscients 
du danger que les Juifs encou- 
raient, alors que Maurice Papon 
dont le procès se déroule actuel- 
lement, déclare ignorer tout sur 
le sort des Juifs qu’il se chargeait 
de livrer aux nazis.

Nous retiendrons de cette jour- 
née riche en émotion, la leçon de 
courage de tous ceux qui sous 
l’occupation luttèrent pour le res- 
pect de tous les hommes et contre 
toute discrimination.
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e dimanche 2 no- 
vembre sous l’égide 
du C o n s is to ire  

 Central de France à ז
Thonon-les-Bains, 

a été inauguré le Mémorial dédié 
aux Justes de France, ces hommes et 
ces femmes dont la plupart sont res- 
tés anonymes et qui ont sauvé des 
vies juives sous l’occupation.

Une délégation de six camarades 
représentait l’Union.

La cérémonie a commencé sur le 
site de la Clairiè- 
re des Justes par 
la  l e c t u r e  du 
message du Pré- 
sident de la Ré- 
publique, qui a 
confirmé sa dé- 
claration faite il

HOMMAGE 
AUX  

JUSTES 
DE FRANCE

par 

Paul Roche

y a deux ans lors 
de la commémo- 
ration des rafles 
du VePd’H iv  con- 
cernant la res- 
p o n s a b i l i t é d e  
l ’É t a t  f rançais 
dans la dépor- 
tation des Juifs 
de France.
Le Président a 

également rendu un vibrant 
hommage à tous les Justes.

Madame Catherine Trautmann 
porte parole du gouvernement a 
dévoilé le monument du Mémo- 
rial sur lequel est inscrite la 
phrase du Talmud :
« qu i sauve une vie, sauve toute  
l ’hum anité  ».

Photo Paul Roche



P h o to  S uzanne B akon |

fusant spontanément.

Dimanche, nouvelle expé- 
rience et nouveaux plaisirs.

C’est l’envie de chanter qui 
nous réunit, tour à tour sous 
la direction de Jean puis de 
Yves, Chef de choeur de Gre- 
noble. Toutes les chorales ré- 
unies, nous apprîmes un 
nouveau chant polyphonique 
en Ladino.

Nous souhaitons que ce ras- 
semblement de plusieurs 
chorales chantant en yiddish, 
soit le prélude à d’autres ma- 
nifestations et rencontres, 
que nous éprouverons à nou- 
veau le plaisir et l’émotion de 
chanter ensemble.

D’ailleurs, nous avons déjà 
une proposition émanant de 
Grenoble, pour l’année pro- 
chaine.

Nous avons été très touchés 
par le dévouement et l’accueil 
de tous les Montpelliérains 
qui se sont montrés si cha- 
leureux et si fraternels.

Nous remercions !’Union 
d’avoir subventionné une par- 
tie de notre voyage, grâce 
auquel nous avons vécu un 
moment très fort.

bu, mangé et chanté sous la 
houlette de Jean, toutes cho- 
raies confondues; heureux 
prélude des manifestations à 
venir.

Le lendemain, après une ma- 
tinée touristique, grande ré- 
pétition suivie d'un vin d’hon- 
neur offert par le comité Exo- 
dus en présence d’un témoin 
vivant de cette épopée. En- 
suite, direction Sète pour le 
grand concert dirigé par Jean 
Golgévit.

Nous avons chanté avec tout 
notre cœur et en avons été 
très heureux; sûrement nous 
n’étions pas les seuls.

Devant nous, cinq solistes 
dont notre chère Hélène Fer- 
rand, nous ont profondément 
émus par la beauté de leurs 
voix et l’intensité de leur inter- 
prétation.

Les éléments étant contre 
nous, c’est sous une pluie 
battante que nous nous 
sommes réfugiés au cinéma 
qui pour la circonstance pro- 
jetait « Le Yiddishe Roi 
Léar ».

Dîner commun dans un res- 
taurant avec une ambiance 
euphorique, repas entre- 
coupé de nombreux chants

ne partie de la 
chorale « Mit a 

| H |  Tam» de notre 
Union a participé le 28 juin 
1997, à un concert dans le 
cadre des manifestations or- 
ganisées par le comité Exo- 
dus de Sète, pour le 50e an- 
niversaire du départ du ba- 
teau pour un long périple.

Jean Golgévit qui a dirigé 
notre chorale avait pris l’initia- 
tive de réunir plusieurs cho- 
raies juives, entre autres :
« A Bisele glik » de Montpellier 

« Les diaspo- 
r ims Sin- 
g ers » de 
Grenoble 
« Mit a Tam » 
et « Koriel » 
de Paris.
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EN
SOUVENIR

DE
L’EXODUS

Dès la des- 
notre c e n t e  du

c h o ra le  train, un co- 
à S è te  mité d’accueil

particulière- 
ment chaleureux, dévoué, et 
efficace prend en charge l’hé- 
bergement, les déplace- 
ments, les repas et les loisirs.

Le soir même, nous avons 
été accueillis dans un cadre 
très provençal où, avec beau- 
coup de bonheur nous avons
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A s s e m b l é e  G é n é r a l e
dimanche 26 octobre 1997

Comme chaque année, !’Assemblée Générale de l’association s’est tenue dans 
nos locaux 26 rue du Renard à Paris, sous la présidence d’llex Beller qui à pro- 
noncé le discours d’ouverture.

Près de cent personnes étaient présentes pour écouter le rapport moral pré- 
senté par le Secrétaire Général Simon Grobman, le rapport financier exception- 
nellement présenté par la Coprésidente Rosette Beniere en l’absence de la Tré- 
sorière, excusée, ainsi que les autres interventions.

Ensuite, les participants à !’Assemblée Générale ont approuvé à l’unanimité le 
rapport moral, ont adopté la résolution et donné quitus au rapport financier.

Puis ils ont élu les membres du Comité.
Un buffet yiddish a conclut sympathiquement cette Assemblée Générale.

M e m b re s  du C o m ité  1 9 9 7 -1 9 9 8
SAPIR Nathan
SAPIR Pauline
SARCEY Max
SKORNIK Albert
STAINBER Henri
SZEJNBAUM David
SZRAGA Jules
SZTABOWICZ Chaïm
SZULMAN François
TSEVERY Léon
WACJMAN Claude
WIELBLAD Charles
WIELBLAD Rosette
ZIMET Léon
ZYLBERSZTAJN Léon
ZYLBERSZTAJN Rosette
ZYTNICKI Henri

GOLDFINGER Paulette
GRINBLATAS Jacques
GROBMAN Nadia
GROBMAN Simon
HAUSWALB Céline
JARAUD Emile
JARAUD Rose
KAMIENIECKI Hanna
KARAS Henri
KNOLL René
KONOPNICKI Raphaël
KOROLITSKI Wan
KRYSTAL Joseph
MALACH Szulim
MONTLUC Yves
OKONOWSKI Joseph
ROCHE Paul
ROZENBERG Sarah

AJCHENBAUM Joseph
ALLOUCHE Simon
APELOIG Ida
APELOIG Marcel
BELLER llex
BENIERE Rosette
BRODER Henri
BRON Paul
CELNIK Jean
CUKIERMAN Michel
CYWINER Joseph
DRATWA Félix
DYMANT Henri
FALINOWER Claire
FELLMANN Léon
FENAL Simone
FIHMAN Paul
FRYD Georges

S e c ré ta r ia t e t fo n ctio n s  des D irig ean ts
Président BELLER llex Coordinateurs des activités

STAINBER Henri
Coprésident BEN IERE Rosette FALINOWER Claire

SZEJNBAUM David Membres d'honneur
Vice-président MALACH Szulim SZTABOWICZ Chaïm

SAPIR Nathan ZIMET Léon
SZULMAN François Membres SKORNIK Albert

CUKIERMAN Michel
Secrétaire Général GROBMAN Simon OKONOWSKI Joseph

Adjoint ROZENBERG Sarah ROCHE Paul
ZYLBERSZTA JN Léon

Trésorière BEN IERE Rosette ZYTNICKI Henri
“ Adjointe JARAUD Rose APELO IG Ida



Les événements depuis 
1995 se sont précipités. Ils 
ont permis à certaines institu- 
tions de faire leur examen de 
conscience sur leur compor- 
tement sous Vichy.
Nous avons eu la satisfaction 
d’entendre à Drancy, le 
30 septembre dernier la 
« Repen tance  » des 
Évêques de France pour le 
silence de !,Église Catholique 
durant cette tragique période.

Après 2000 ans de persécu- 
tions et d'incompréhension, 
nous acceptons de saisir 
cette main tendue, qui de- 
vrait faciliter la réconciliation 
définitive entre Juifs et Ca- 
tholiques.

Sans empiéter sur les conte- 
nus des rapports qui vont 
suivre, j’aimerais encore une 
fois souligner la richesse et la 
diversité de notre Union, par 
ses activités sociales avec 
notre maison des « Lauriers 
Roses » par ses activités cul- 
turelles avec le Yiddish, la 
Chorale, le Dessin, le bridge 
et enfin l’activité essentielle 
qu’est la conservation de la 
Mémoire des anciens.

Cette Assemblée Générale 
est une étape importante 
pour l’avenir de !’Union car 
nous, les anciens engagés 
volontaires combattants juifs 
qui l’avons créée et qui 
avons fait en sorte qu’elle 
soit la belle et grande organi- 
sation qu’elle est aujourd’hui, 
nous sommes convaincus 
que « nos jeunes » qui déjà 
assurent une grande partie 
des responsabilités de l’as- 
sociation, assureront la pé- 
remité de notre histoire et 
continueront comme nous 
l’avons fait, à faire connaître 
pourquoi nous nous 
sommes engagés, avons 
souffert et pourquoi tant de 
nos camarades sont morts.

Cette transmission sera l’un 
des plus sûrs garants contre 
les amnésiques de !’Histoire 
et tous les nostalgiques du 
fascisme et du nazisme.

sant la responsabilité indiscu- 
table du Gouvernement de 
Vichy dans la déportation 
des Juifs de France sous 
!’Occupation.

Cette année, dans son mes- 
sage lu à Thonon lors de la 
cérémonie en l’honneur des 
« Justes » de France, il a 
tenu a réitérer avec force ses 
convictions, en dépit des voix 
qui ici et là, ont tenté, y com- 
pris parmi ses proches, de 
refuser de reconnaître la cul- 
pabilité de Vichy ou de mini- 
miser le rôle de ses fonction- 
naires.
Nous devons saluer le cou- 
rage et la volonté du Prési- 
dent de la République de 
permettre que la vérité histo- 
rique soit enfin connue, 
comme nous devons saluer 
les propos tenus par le Pre- 
mier Ministre Lionel Jospin le 
20 juillet dernier lors de la cé- 
rémonie commémorative du 
Vel’d’Hiv, précisant que les 
rafles avaient été réalisées 
par la police française, qu’au- 
cun soldat allemand n’avait 
participé à ce forfait, et pour 
avoir proposé l’ouverture des 
archives de !’Occupation 
jusque-là interdites.

Notre Union est très sensible 
à la reconnaissance officielle 
de ces faits qui sont autant 
de réponses cinglantes aux 
négationnistes et révision- 
nistes.

Cinquante deux ans après la 
Shoah nous voyons enfin ju- 
ger un grand fonctionnaire, 
Maurice Papon coupable de 
zèle dans la persécution des 
Juifs de Bordeaux.

Notre Assemblée générale 
apporte son total soutien aux 
diverses parties civiles et no- 
tamment au CRIF, instance 
représentative des Juifs de 
France, dont nous sommes 
membres, et espère que ce 
procès permettra de faire 
toute la lumière sur la colla- 
boration de l’État Français de 
Vichy.

I P

ermettez-moi tout 
d’abord de vous re- 
mercier d’être ve- 

nus aussi si nombreux à 
notre Assemblée Générale.

Ceci témoigne de la belle vi- 
talité de !’Union qui cette an- 
née s’est encore renforcée et 
a élargi et diversifié son acti- 
vité, comme vont vous le dé- 
montrer les différents rap- 
ports qui vont vous être pré- 
sentés par les membres du 
Secrétariat, à commencer 
par le rapport moral de notre 
Secrétaire Général Simon 
Grobman, puis le rapport fi- 
nancier présenté par la Co- 
présidente Rosette Beniere 
en l’absence de la Trésorière 
titulaire, excusée; ensuite 
vous entendrez le compte 
rendu des activités culturelles 
par Henri Stainber et enfin le 
récit de la visite de notre dé- 
légation en Israël, dans le 
cadre de notre action de sou- 
tien.

Notre Assemblée Générale 
se tient alors que s’ouvre le 
procès Papon et avant que 

ne s’achève 
cette année 
1997, fertile 
en révéla- 
tions et en 
campagnes 
médiatiques 
des événe- 
ments histo- 
riques, qui 
eurent et ont 
encore une 
si grande im- 
p o r t a n c e  
pour nous, 
A n c i e n s  
C o m b a t -  
tants, mais 

aussi pour les nombreux 
membres plus jeunes, qui ont 
rejoint !’Union, et qui comp- 
tent parmi eux, des enfants 
de parents déportés.

Nous avons entendu voici 
deux ans, la déclaration du 
Président de la République 
Jacques Chirac, reconnais
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Président 
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vid Douvette vous en parlera 
plus en détail.

À son tour, Nathan Sapir vous 
rendra compte du fonctionne- 
ment des Lauriers Roses de 
Levens.

Notre local est devenu le 
Centre Culturel de la rue du 
Renard. Vous pouvez en juger 
grâce au bulletin de liaison 
créé par Henri Stainber, bulletin 
qui se fait l’écho de nos diffé- 
rentes activités.

En effet, près de 200 per- 
sonnes par semaine fréquen- 
tent notre local en participant 
aux diverses activités qui y 
sont dispensées et dont nous 
assurons le bon fonctionne- 
ment.

Avec les encouragements de 
!’Union et à la demande des 
nouvelles générations, un 
cours de Yiddish a été créé 
ainsi qu’un ensemble de cho- 
raie qui, reprenant le flambeau, 
permettent de renouer avec 
notre langue maternelle et ce, 
depuis quatre ans déjà.

Notre Commission mémoire a 
collecté les nombreux témoi- 
gnages de nos Anciens et 
s’apprête à les réunir en un film 
qui pourra utilement servir à la 
mémoire collective et au travail 
des historiens de demain.

Culturellement et pour le plaisir, 
toujours le même vif succès 
pour le bridge, le dessin et les 
sorties dans Paris.

Réalisé en grande partie par 
Marcel Apeloig, notre journal 
bien accueilli dans sa nouvelle 
formule, a suscité un vif intérêt 
et l’appréciation de tous.

Comme vous pouvez le 
constater, notre Union est très 
active et nous en sommes 
fiers.

Merci de m’avoir prêté atten- 
tion.

commémorations officielles 
auxquelles nous nous rendons 
et que j’aimerai vous citer :
- Square Rayman,
- Cimetière d’Ivry,
- Mont Valérien,
- Drancy, cette année pour la 
repentance des Évêques de 
France,
- Salle des Sports pour l’inau- 
guration d’une salle qui portera 
désormais le nom de Young 
Pérez, champion du monde 
de boxe 1931, assassiné par 
les nazis lors de la longue 
marche.
- Avec les FFDJF, pour la lec- 
ture du nom des Juifs déportés 
de Bordeaux,
- Phitiviers, Beaune-la-Rolande 
avec une importante déléga- 
tion de !’Union,
 Hôtel de ville sur l’invitation du ־
Maire de Paris,
 -Elysée sur l’invitation de Mon ־
sieur Jacques Chirac,
- Commémoration du 60e anni- 
versaire de l’engagement des 
Juifs dans les brigades interna- 
tionales, lors de notre fête de 
fin d’activités dite fête de prin- 
temps.

Dans le monde combattant, 
nous sommes représentés à 
l’UDAC et l’UFAC par nos ca- 
marades Malach et Oko- 
nowski. Au CRI F, notre Prési- 
dent Beller et notre camarade 
Douvette occupent les deux 
sièges attribués à !’UNION et 
nous y participons aux travaux 
de !’Assemblée Générale et à 
trois de ses commissions : mé- 
moire, spoliation, ex- 
trême-droite.

Vous le savez, notre solidarité 
envers l’État d’Israël se mani- 
feste depuis 1945 de façon 
constante dans la réalisation 
d’importants projets.
En 1997, notre projet consiste 
à l’élaboration dans le kibboutz 
Givat-Haviva, du Musée MO- 
RESHET qui comprendra un 
espace réservé au monde 
combattant juif de France. Da

out recemment, un 
certain nombre 
d’entre nous s’est 

rendu à Caen pour visiter le 
Mémorial de la Paix. A l’aide de 
documents extraordinaires, 
nous y avons revécu les évé- 
nements de la guerre 
1939-1945.

Et on peut parier du génie des 
hommes devant la fantastique 
réalisation du port artificiel d’Ar- 
romanches, pensé dans le 
plus grand secret dès 1942, en 
vue du futur débarquement 
des alliés sur cette plage.

Mais c’est un choc que nous 
avons subi en découvrant le ci- 
metière de Colleville-sur-Mer, 
sur 70 ha, reposent les corps 
de près de 10 000 soldats 
américains tombés sur les 
plages de Normandie, et où 
voisinent pour l’éternité, Croix 
et Maguen David.

Cette visite nous conforte dans 
notre volonté de perpétuer la 
mémoire, encore et toujours, 

pour les an- 
ciens combat- 
tants et les 
combattants 
pour la mé- 
moire que 
nous sommes 
devenus.
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G énéra l

Simon Grobman

C ’est pour- 
quoi, plus que 
jamais, nous 
sommes atta- 
chés à notre 
cérémonie de 
Bagneux qui 
garde tout son 

sens dans la période actuelle. 
François Szulman organise 
cette cérémonie de façon 
exemplaire.

Je veux rendre hommage à 
notre fidèle porte-drapeau Félix 
Dratwa, toujours présent aux
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et assurent une de nos plus 
importantes activités par le 
nombre de participants.
Le Bridge peut être chez 
nous, pratiqué à deux ni- 
veaux.
Les connaisseurs sont plus 
de 60, et les débutants une 
vingtaine.

On affiche complet!

Sorties
Notre nouvelle activité créée 
voilà un an qui consiste à 
découvrir Paris grâce à des 
guides p ro fessio n n e ls , 
connaît elle aussi un très 
grand succès, au point que 
nous avons dû dédoubler 
les groupes.
Nous prévoyons cette année 
d’organiser aes sorties « Dé- 
couvertes du Paris juif » de- 
puis l’époque gallo-romaine 
a nos jours.

Musique (Opéra)
Nous devons remercier Pau- 
lette Goldfinger qui a créé et 
anime les sorties à l’Opéra.

« NOTRE VOLONTE >>
notre publication est bien 
repartie et nous en sommes 
heureux.

« U N IO N  ACTIVITÉS »
Le Secrétariat de l’Union a 
bien voulu donner suite à 
ma proposition de créer un 
bu lle tin  d ’in form ations 
Union Activités.
Je m’efforce de l’animer le 
plus régulièrement possible 
et au mieux.

N os projets culturels
Nous prévoyons une soirée 
débat sur le film des immi- 
grations qui raconte entre 
autre l’odyssée personnelle 
de notre Président.

Des sorties théâtrales, un 
concert classique et une soi- 
rée « Mamél uchen » avec 
cabaret et buffet yiddish.

Les dates et les program- 
mes de ces activités vous se- 
ront précisés dans nos pro- 
chains bulletins.

Le film « La  mémoire est 
elle soluble dans l'eau » 
hommage d’un fils à sa 
mère, Solange Najman, res- 
capée d’Auschwitz.

Récemment une vingtaine 
d’entre nous ont visité le 
magnifique Mémorial de la 
Liberation de Caen

Yiddish
Nous devons nous féliciter 
du sérieux et du succès avec 
lesquels nombre de nos ad- 
hérents ont renoué, à 
!’Union, avec le « Mamélu- 
chen » à travers les trois 
cours de Yiddish animés 
par Batia Baum, qui ras- 
semblent 30 élèves.
Nous la remercions pour sa 
conférence du 16 novembre 
à propos de sa traduction 
du livre de « Yossik » pour 
laquelle elle a obtenu un 
prix de la Société des Gens 
de Lettres.

Chorale
Notre chorale « M it a 
Tam » forte de quelques 40 
participants se produit de- 
puis plusieurs années dans 
toutes nos fêtes et toutes 
nos cérémonies.
Récemment elle a participé 
aux manifestations commé- 
moratives du départ dans le 
port de Sète de Y Exodus.

Peinture
Nous avons parmi nous 
quelques artistes peintres, 
au moins deux en la per- 
sonne de notre Président et 
de François Szulman; ce 
dernier a eu l’heureuse ini- 
tiative de créer l’année der- 
nière un cours assidûment 
fréquenté par 20 élèves. 
Tous louent le travail péda- 
gogique de leur professeur 
et 1111, on le comprend, est 
très flatté des grands pro- 
grès qu’ils ont réalisés.
Nous avons pu admirer 
leurs œuvres lors du vernis- 
sage organisé dans nos lo- 
eaux le 4 juillet dernier.

Bridge
Jean Celnik et François 
Goldstein nous ont apporté

’activité culturelle a 
toujours été une 

'des principales pré- 
occupations de l’Union.

I L

c
0

4)
>
מ

La Mémoire est fondamen- 
taie non seulement pour 
notre Union, mais aussi 
pour chacun d’entre nous. 

J" *  N o tre com m ission Mé- 
moire travaille d’arrache- 
pied pour continuer à re- 

Q? cue i l l i r  le p lus grand 
^  nombre de témoignages.

C ’est dans cet esprit que 
nous avons commémoré le 
13 M ai dernier le 60e anni- 
versaire de l’engagement des 
volontaires juifs dans les 
brigades internationales en 
Espagne.
Comme c’est dans cet esprit 
également, que nous avons 
organisé aes conférences :

—  sur la « Spoliation » par 
David Douvette

—  sur les financements de 
l’extrême-droite en France 
par Guy Konopnicki.

Nous avons vu des spec- 
tacles tous liés à la Mémoire 

de c e t t e  
époque dou- 
loureuse.

La pièce de 
théâtre adap- 
tée à partir du 
livre de Ro- 
bert Bob e r  
« Q u o i de 
neu f sur la 
guerre »

LE S
A C T IV IT É S

DE
L’U N IO N

rapport
de « A e i n -  

quante ans 
e lle  décou- 
vrait la mer » 
pièce dans la- 

quelle Sarah Rozenberg fit 
une émouvante prestation.

Henri S ta inber

Avec « Sam et Léna » nous 
avons eu la confirmation 
des talents de comédien et 
de chanteuse de Gérard et 
de Sylvie Grobman, qui 
nous ont émus dans cette 
pièce au sujet original.
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Résolution
A s s e m b l é e  G é n é r a l e

et espère que nombreux se- 
ront ceux qui au printemps 
1998 viendront le découvrir 
à Givat-Haviva.

Elie donne mandat à 
l’Union pour pour- 

suivre, comme par le passé, 
son aide morale et maté- 
rielle à l’Etat d’Israël.

jamais cessé de lui manifes- 
ter son plus vif soutien mo- 
ral et matériel.

fusent la paix.

plier et que l’accord de paix 
signé entre l’Etat d’Israël et 
l’O LP  aboutira enfin à une 
cohabitation pacifique entre 
les peuples du Proche- 
Orient.

versaire ses vœux les plus 
sincères et les plus chaleu- 
reux de bonheur de prospé- 
rité et de paix.

Elie donne m andat 
au nouveau comité 
pour organiser en 

1998 la participation de 
!’Union aux différentes 
manifestations publiques 
comm unautaires et au- 
très qui seront organisées 
pour la défense des droits 
moraux et sociaux des 
anciens combattants, la 
défense de la communau- 
té juive menacée tant en 
France que dans le mon- 
de entier.

_______15

Elle se félicite également 
du très bon travail ac- 

compli par les diverses acti- 
vités culturelles et de loisirs 
de l’Union, chorale, cours 
de yiddish, de peinture et de 
bridge, les sorties (Opéra) et 
visites de Paris.

Elle est particulièrement 
satisfaite du travail réa- 

lisé par la Commission de la 
Mémoire.

Elle se félicite de la gran- 
de réussite de notre fê- 

te de fin d’année dédiée aux 
Com battants Volontaires 
Juifs en Espagne.

Plus encore que par le 
passé, !’Assemblée Gé- 

nérale s’inquiète des pro- 
gressions électorales de l’ex- 
trême-droite française.

Plus que jamais, elle en 
appelle à la conscience 

de tous les hommes et 
femmes de bonne volonté 
pour empêcher que ne puis- 
sent triom pher à nouveau 
les idées de la haine, du ra- 
cisme et de l’antisémitisme.

Elle se félicite des gestes 
en faveur de la recon- 

naissance des responsabili- 
tés assumées par Vichy dans 
la persécution, la spoliation 
et la déportation des Juifs de 
France comme elle se féiici- 
te des premiers pas faits par 
1' Eglise de France dans ce 
même sens.

Elle approuve la partici- 
pation à la réalisation 

du Musée en Israël consacré 
à l’engagement juif pendant 
la seconde guerre mondiale

Elle approuve le Rapport 
M o ra l et le Compte 

rendu financier présentés 
par le comité sortant.

Elle se réjouit du bon 
fonctionnement de l’Or- 

ganisation et estime que les 
objectifs fixés par la précé- 
dente Assemblée Générale 
ont été largement atteints.

Elle se félicite de l’excel- 
lent fonctionnement de 

la maison de convalescence 
« Les Lauriers Roses ».

Ile se félicite de bon 
fonctionnem ent de laE

Mutuelle.

Elle est satisfaite du re- 
nouveau de son organe 

« Notre Volonté »

Elle approuve le travail 
effectué par les repré- 

sentants de l’Union dans les 
diverses instances de 
l’U FA C  et fait sienne toutes 
les prises de positions et 
toutes les résolutions rela- 
tives à la défense des intérêts 
moraux et matériels des an- 
ciens combattants, plus par- 
ticulièrement toutes celles 
dénonçant le racisme, la xé- 
nophobie et l’antisémitisme.

Elle approuve également 
le travail effectué par les 

représentants de l’Union au 
sein du C R IF  et s’associe 
pleinement à toutes les ac- 
tions entreprises par lui dans 
les domaines de la mémoi- 
re et de la défense des inté- 
rêts de la Communauté jui- 
ve de France.



LA MUTUELLE

Par
François Szulman

Vice président de l’Union 
Président de la Mutuelle

rains d’opérations. Il a 
été reconnu carré mili- 
taire par les pouvoirs pu- 
blics, en conséquence, le 
drapeau tricolore flotte en 
p e rm a n e n ce  com m e 
dans tous les cimetières 
militaires.

A la demande d’un cer- 
tain nombre de membres 
de la seconde généra- 
tion, une plaque en mé- 
moire de leurs parents 
assassinés par la barba- 
rie nazie sera scellée sur 
la stèle que l'on appelle 
« Le  c a v e a u  d e s  
jeunes ».

Nous continuons de dé- 
ve loppe r les actions 
d’aides et de visites à 
nos camarades malades, 
et hélas, nous accompa- 
gnons nos amis disparus 
a leur dernière demeure.

Nos acquisitions et l’im- 
portance du nombre de 
caveaux que nous gé- 
rons font que notre Mu- 
tuelle est de très loin la 
plus importante sur la 
place de Paris.

Nous avons le devoir le 
plus impérieux de pour- 
suivre toutes nos activi- 

tés, de pré- 
s e r v e r  et  
d ’en tre te n ir 
nos réalisa- 
tions afin que 
la mémoire 
de tous les 
disparus soit 
honorée et 
perpétuée à 
jamais.

N

Photo Henri Zytm cki

Notre Mutuelle aux 
activ ités socia les 
m ultip les a pour 

principale action la ges- 
tion des caveaux que 
nous possédons au Ci- 
metière parisien de Ba- 
gneux.

Notre mission essentielle 
est la conservation et 
l’entretien des vingt sé- 
pultures existantes.

La dernière tranche des 
travaux concernant les 
deux dernières conces- 
sions acquises est main- 
tenant entièrement termi- 
née.

Le financement de cette 
opération qui s’élève à 
360 000 francs a été en- 
fièrement couvert par les 
cotisations des adhérents 
et la vente de places en 
concession perpétuelle.

Notre Mutuelle entretient 
le monument érigé à la 
gloire des soldats juifs 
morts pour la France au 
cours de la guerre 39-45.

Ce monument est dû au 
talent du grand sculpteur 
Nathan Rappoport, créa- 
teur également du monu- 
ment commé- 
moratif de l’in- 
surrection du 
Ghetto de Var- 
sovie.
Sous cette sé- 
pulture, repo- 
sent soixante 
d ix com ba t- 
tants ramenés 
de tous les ter-

e compte 

rendu fait 

p a r  n os 

délégués à leur retour de 

M O R E S H E T  nous incite 

à intensifier nos efforts 

pour permettre l’édifica- 

tion du M usée et appor- 

ter notre contribution à 

l’effort pédagogique en- 

trepris par le Centre pour 

enseigner et transmettre 

la Shoah et les combats 

du peuple ju if contre le 

génocide et pour la li- 

berté.

Ceux de nos m em bres et 

de nos am is
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CAMPAGNE י  " nau 
EN 

FAVEUR  
DU 

MUSÉE  
MORESHET

ra ien t pas 

e n c o r e  

donné suite 

à notre pré- 

c è d e n t  

appel, sont 

conviés à le 

fa ire  en 

p r e n a n t  
contact avec nos secré- 

taires, Bernadette et 

Brigitte, ou encore avec 

la trésorière actuelle, 

Rosette Beniere.

en
Israël
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n o t r e  LES LAURIERS ROSES
SECTION AUJOURD’HUI

DE
propos recu e illis  auprès du 

D o cteur Joë l Sapir, M éd ec in -d irec teu r

Le dimanche 15 juin 
dernier, cette section très 
dynamique a organisé 
son pique-nique cham- 
pêtre annuel dans les 
jardins des Lauriers 
Roses à Levens, avec 
l’autorisation bien- 
veillante du Docteur 
Joël Sapir, directeur de 
!,établissement.

m édicale p a r rapport 
aux adhérents de 
l ’Union.

R : L ’Établissem ent a 
toujours reçu en priorité 
les membres de l’Union. 
La m ixité a permis d’ac- 
cueillir les épouses ac- 
com pagnantes ou en 
cours de traitement.

Il est d ifficile d’envisager 
l’hospitalisation dans no- 
tre Etablissem ent de l ’un 
de nos membres en le 
séparant de ses proches.

La m ixité a permis de 
pailier à ce problème.

Q  : Po u r conclure, que 
souhaitez vous commu- 
niquer aux membres de 
1’ Association ?

R : Depuis plus de trente 
ans, notre Etablissement 
reçoit les membres de 
notre association quelles 
que soient les réformes 
hospitalières ou de santé 
en cours ou à venir. La 
priorité leur sera tou- 
jours accordée.

Ils retiendront bien sur, 
et tout particulièrement 
notre attention.

En un mot, bienve- 
nue dans notre œuvre 
sociale !

________  17

Question :

Après deux années de 
mise en conform ité de 
l ’établissem ent et son 
adaptation  à l ’évolution  
m édicale en cours, où en 
est-on ?

Réponse :

Conform ém ent à la Ré- 
form e H osp ita lière de 
1991, notre Etablisse- 
ment, initialem ent Mai- 
son de repos et de Con- 
valescence, s’est orienté 
vers une structure de 
Suite de Soins et de 
Réadaptation.

Les Lauriers Roses ont la 
capacité d’accueillir des 
patients en cours de 
soins, et ce, quel que soit 
le traitement.
Sur le plan médical, le pla- 
teau technique se compose 
de deux m édecins, de 
quatre infirmières diplô- 
mées d ’Etat, d’un sur- 
veillant, de deux aide-soi- 
gnantes, et d’un kinésithéra- 
peute. Il existe également 
une convention de fonction- 
nement avec un laboratoire 
d’analyses biologiques, un 
cabinet de radiologie et un 
cabinet d’ orthophonie.

Q  : Dans la pratique, 
com m ent est vécue la 
m ixité de l ’E tab lisse- 
ment et son adaptation

Ce fut une journée très 
réussie, et dont les par- 
ticipants garderont un 
excellent souvenir.

Le 22 septembre der- 
n ie r, le b u re a u  du 
secrétariat de la section 
niçoise a adressé à 
notre Président et aux 
membres de !’Union un 
chèque de 3000 francs 
pour la participation au 
projet du nouveau mu- 
sée MORESHET en Is- 
raël.

Nous les en remer- 
cions.

Cette section très ac- 
tive annonçait égale- 
ment douze nouvelles 
adhésions.

N ous s o u h a ito n s  à 
notre section de Nice 
de continuer une telle 
ac tiv ité  avec au tan t 
d’enthousiasme.
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“ ראז לאריע ” יאר 32
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( פראנט־קעמפער יידישע געוועזענע פון אפרו־הויז דאס )
בעלער אילעקס פוך
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קן דעם טי ש הײנ מבער תוד ט דעצע אר 32 װער  י

ט האט מען װי עלײג טן דעם ג ש ײן ער ט  פון ש
ארן דעם ב ער הויז װונד פרו־ ס. אין א לעװענ

אר 32 קן י ענ ײ ז ארב ם פ ען טאג דעם דנ ער װ  אונז

קער טאר דעמאלטי ם, איזי גענעראל־סעקרע  בלו
מען איז קו ף גע ג א אוי נ צו א פון זי ר ין מיט ביו י  ז

אן ענ : פל ױז אן בוי ה פרו־ אר א ע פ ענ עז װ ע  ג

דן םתם פאר און פראנט־קעמפער קן װאס ײ טי  נוי

ך דעם. אין זי

 געהײםן דעמאלט ס־האט װאס פאר אײך שטעלט
ען ױ עץ הױז, א ב  1000 שטעטל, א אץ ווו ערג

טער מע א ט קיל ײ ריז פון װ א  האט מען ; פ
ט פ אר אד אבן ב צו ה ר ע ל ד ש פי אז ר  און קו

ען !פאנטאזיע ענ ען טאקע ז װ ע  פעסימיםטן סך א ג

סטן די אבער מי ט. האבן אפטי עזיג ג

ט האט מען פ קוי ט 12000 גע א אדר  מעטער קװ

אדן קן דעם אין ב טי כ ע עכן פר ערל ט אל טל  מי
ס, שטעטעלע ט װאס לעװענ ערג ךי אין ליג  ב

ער פון ר קאט * ד אזי קען ד' טונ ע  אין אײנג
ס מען. און גריג בלו

טען צום ש ך מען האט ער ען זי מ עו ען ג  ײ א בוי

מען איז עםן מ־טן אבער געבי־דע “ קלײנע  געקו
ײ מיט אפעטוט, דער װ אר צ אר אין שפעטער י אנו  י

אבן 1965 ר ה ך מי ע ל ער ײ ט פ עפנ ער  דאס ד
הויז ער־ ד ע ״ װונ ארי אז ל  הײנט איז װאם ” ר

מט טאג צו ײך. גאנצ אין בארי קר אנ פר

ער אר ד ט ק ע ר ײן און די רוי ז ען פ ענ  ממש ז
ט ב ארלי ס הויז. אינעם פ עדע אר י י האבן י  ד

ײע אלן נ פ ײנ םערן צו עם װי א ארבע  צו און פ
שענערן. אר 32 קנאפע גאנצע די פא  מען האט י

שט ט ני הער ען אויפגע ען. און בוי ױ ערב ב אי

ף געארבעט װערט איצט גראד שענערן צו אוי  פאר
ער, נײע פארפלאנצט האט מען פארק, דעם מ  ביי
ט האט מען םקגעבוי  און װאסער־פאנטאנע א אוי

ײן, א ס א י ב ען עס וו מ װי ם ש  גאלדעבע ארי
שעלעך. פי

ע ש ע און ײדי ש ײדי ט־ ש טלער נו ס אין קינ  ה
רן צוגעהאלפן ארי ק ע הויז. דאס ד

שטעלטע, 20 טער, 6 אנגע ם שװע קע־  אין קראנ
ײ װ ם צ טוירי ק א מען ד ארנע ך פ טן זי ט מי עזונ  ג

קאנװאלעםאנטן. די פון

עך ענדל ט ש אר רן איז אלצ דאס אז פ ע װ ע  ג

דן בונ אר ט פ ע מי ס ױ טן, גר ײ ק ערי װ  א אבער ש
ער !נק0 ט ד קײ ער פון איבערגעגעבנ  אקטױו אונז

טער פון און קאמבאטאנטךפארבאנז־ פון  הונדער
ער, טגליד ארן הױז דאס איז מי װ ע ט. ג אױפגעבױ

ער ל תמיד איז הויז אונז שן מיט פו  װעלכע מענט

בן ײ ר ש ר א ך פ ט זי ם מי שי ס, חד רוי א  כדי פ

מען קו ע ״ אין אנצו ארי אז ל ר ר טן מי  ארבע
ט. אן צי אבן. אלע דעקט הױז דאס דעפי סג אוי

ס די רונג עגי ע ר סי מי ט װאס קא אליר טר אנ  ק

ײ הויז דאם װ ר, א מאל צ א ך קאן י ם זי  קוי
אפלױבן.

ע ״ ארי אז ל ט ײ ר ער ט װ עכנ ארר אר פ  א פ

הױז. טער־ ס מו

ען ט אין נעמט מען װ אכ טר א ך אז ב ע ל ער  י

ען ארברענג  קאנװאלעסנטן 600 קנאפע הױז אין פ
ך אז און ע ל ט שני כ ר ט דו ב ײ ל ר ב ע ד ע  י

 איצס בי; אז אוים קומט טעג, 25 קאנװאלעםנט
שן 20000 האבן ט ט דא מענ סער ארבע ער פ ײ  ז

ט. עזונ ע די ג ט ס ע ט־גר ײ ט װ הײ  די פון מער

טן םנ אלע װ ען קאנ ענ שן. ז ט ענ מ ס־ ט ע  70 ארב
ט ענ צ א ען פר ענ ט ז ק שי ע ער פון ג אל אצ־  ם

ערונג. כ ארזי פ

ע די ק רי ע ב ען אי מ ע פון קו ענ ד שי ר א  פ
ע ש טי ס לי א טו ס מו ע צי א ניז א ג ר ר א ע ד  א

על. ױדו ױ אינד

ען מיר אלן, קענ ען פ צויזן װ אנ ר מען פ  צו קו
ארן טן )פ ס מי ױז( פון אױטאבו ען און ה ע ערז  ד

ט די פ שרי פ ױ ױ; ײ א ה פרו־ ע די פון א ש  ײדי
מפער קע ט־ אנ בן “פר ײ ל ײ ב ײן ז ט  א אין ש

ל פארלעגנהײם. ײ פון פי ער אץ נאך האבן ז ײ  ז
ײן לעבן ט ײד ק ש ען ני עז אויגן. די פאר ג

ער אבער ײ ט מײנונג ז ך ענדער שנעל. זי

ב ך האב אוי תן געקענטט אי ריג בע  א און ק

ע דאנק ס מײנ ע קצי  און באקאנטע העלפן פונ

דן, אונבאקאנטע אר איך בין יי ט איצט דערפ  ברײ

באצאלט.

מען מיר קו א ױו סך א ב ר ע פונ ב ענ עז װ ע  ג
טן, אנ ס ע אל ײ אנ ײ װי ק קן ז רי ס ד ר אוי ע ײ  ז

ט. קײ פרידנ צו

ען אט ענ צוגן ז ס ײ פון אוי ר ױו. ד ר ב

טירן אויב ס קזי  ראסיםטן לאנד אץ אונז ביי נאך ע

ם צו רן ) ע דוי א רן ב טי ס קזי ײ( ע ט ז ש ט  איך װינ
ײ אז לן ז א מען ז ף קו אר א אוי  אט אין טעג פ

ט. פון הויז דעם ײ ק עכ ערל  פאל דעם אין בריד

פן אר אד קען מיר ב בן און דאנ  װאם אלע די לוי

ױו אן געהאט האבן ט א צי ט און איני בוי ע  דאס ג
רן װאס די װי הויז בן און אן פי ױז דעם גי  א א

נשמה.

בן שרי ע ערג ט אן : אונ ש  פרעפעקט מאסענדעס, ז
איל. פון ס װער

ען שן אלע װ ט ער פון מענ ט ד לן װעל א עלן ז  װ

ך בן זי ע ט הענט די ג אל ט די װ שאפ ט ליב עזיג  ג
ערן ב ט. אי ען טוי שן אלע װ ט עו טן מ אל ך װ  זי

עבן טן הענט. די ג אל ען װ װ ע ע ״ ג ארי ״ ל אז  ר

שא און עס טרעבלינקא־ס. ני

ען שן אלע װ ט לן מענ ע ך װ עבן זי  הענט, די ג
ען גאט װעט ײכל מ אגן און ש ט איז עס אז ז  גו

טפערן װעט ערד די און מײכל א מיט ענ  און ש

ון די ט ז ע טן. וו לײכ

בן שרי ע ערג ט א : אונ םו אנ פר אן־ ש אן, ז ער פ  די

אן. ט אפי ק װ־ ער רעז

ײ ו ע צו כ ע ל ר ע ד נ ו ב, וו שי ד ש ח  פיזי
ען אנ ט ש ע פג ך אבער תחית־המתים פון אוי  איי

קלערן געהאט צײט אכצו ױ װי נ שן, אז ױ מענט  אז
קע טי אר שידנ אר ע און פ ק ײדנדי  לעבן קענען ל

א אין ער אז ט מאניע גו  פארנעמט מען א־ האר
ך שן די מיט זי ט שטא איז מעי ם קײן ני  פראבלע

אל מען װאס ט ז ש ײזן. קענען ני ל

שן דער דאנק א די מבאטאנטן־פארבאנד ײ  קא

װיזן. דאס האט װאם א ב

בן שרי טערגע ע סאלעיל, :אונ אזי ױ אנעל או אל ק
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des infos...
VOYAGE EN 

ISRAEL
EN 1998

À l’occasion de l’inauguration 
du Musée MORESHET à Gi- 
vat-Haviva en Israël auquel 
l’Union apporte sa contribution 
nous organisons un voyage :

— du 21 avril au 4 mai 1998 —

Pour tous renseignements, télé- 
phonez au s e c ré ta r ia t  de  
l’Union de :

14 h 00  à 18 h 00

Tél. : 01 42 77 73 32

LE BANQUET 
ANNUEL

Le 30 novembre dernier l’Union a organi- 
sé son grand banquet annuel qui s’est tenu 
dans les salons de l’hôtel Frantour à Paris. 
Deux cent vingt personnes étaient pré- 
sentes.
Simon Grobman, le Secrétaire Général 
souhaita la bienvenue à tous.
Monsieur Jacques Groult, Président de 
l’LIDAC, dans un bref discours, rappela la 
solidarité qui existe entre les anciens com- 
battants de toutes origines. François 
Szulman, Vice-président de l’Union rappe- 
la dans une brève intervention, l’historique 
de PUnion.

L’orchestre de Rosita anima cette sympa- 
thique après-midi.
La chorale « M it a Tam » fut très applau- 
die dans son répertoire de chants yiddishs.

La piste de danse fut très utilisée par des 
couples de toutes les générations confon- 
dues dans la joie et le plaisir de se retrou- 
ver ensemble.

__________________________ 19

mémoration du Vel’d’H iv 
en 1995, réitérée tout ré- 
cemment lors de l’inaugu- 
ration du Mémorial des 
J u s t e s  à
Thonon-les-Bains.
Son indignation se mani- 
festa avec ces mots :
« Pour les familles juives 
présentes depuis toujours 
sur notre sol, celles aux- 
quelles la révolution avait 
conféré la citoyenneté; 
pour tous les Juifs, si 
nombreux, qui étaient an- 
ciens c o m b a tta n ts  de  
1914 et combattants de 
1940, pour tous ceux qui 
avaient cru trouver asile 
chez nous, quel choc ter- 
rible, inimaginable ! » 
Evoquant l’action de Vi- 
chy, il précisa :
« Oui, la France de l’oc- 
cupation a existé. Oui, les 
arrestations, les rafles, les 
convois ont été organisés 
avec le concours de l’ad- 
m i n i s t r a t i o n  f r a n -  
çaise.(...)cela doit être dit 
et reconnu(...) »
Il rappela également com- 
bien la France de Vichy 
n’était pas la seule et qu’il 
y avait une autre France, 
celle des Justes, des résis־ 
tants à l’intérieur du pays, 
des compagnons du Gé- 
n é r a l  de G a u l l e  à 
Londres, et que c’est cette 
France qui l’a enfin em- 
porté, écrasant le fascisme 
et le nazisme en 1945.
Il termina en rappelant 
combien est important 
pour la nation toute en- 
tière le travail de mé- 
moire, disant :

« Maintenant c’est de- 
main. Assumer le passé, 
c’est se donner les moyens 
de construire l ’avenir ».

ors de la re- 
. mise du « fi- 
chier juif »

au C D JC  (Centre de Docu- 
mentation Juif Contempo- 
rain) le Président de la Ré- 
publique, Jacques Chirac 
à prononcé un discours 
particulièrement remar- 
quable et touchant pour 
la communauté juive.

Commençant par évoquer 
son ami le Professeur 
Adolphe Steg qui lui a fait 
connaître la fiche de po- 
lice de son père sur la- 
quelle figurait comme 
motif d’internement : « en 
surnombre dans l’écono- 
mie nationale ».
Il poursuivit et expliqua 
ainsi cette remise du « fi- 
chier », archive nationale, 
à un organisme non éta- 
tique par l’exceptionnelle 
particularité de ces docu- 
ments, citant:

« bien sûr 
les a r - 
chives ne 
se divisent 
p a s  [ . . . ]  
mais q u ’il 
l eur  s o i t  
fait un sort 
particulier, 
q u ’ils (les 
f i c h i e r s )  
puissent se 
trouver 
dans ce 
lieu si sym- 

bolique [...] »
Ensuite il décrivit par des 
propos détaillés et expli- 
catifs sa propre vision du 
calvaire des Juifs dans la 
France de Vichy, renfor- 
çant encore sa prise de 
position lors de la Com
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Le
FN  a u x  
a f fa ire s

Les
spoliations

La victoire électorale du Front 
National dans cinq munici- 
palités du Sud-est de la France 
a amené le parti d’extrême- 
droite aux affaires publiques. 
Quelques mois après son ins- 
tallation , nous pouvons 
constater ce que pourrait être 
au plan national une victoire 
législative.
Licenciements abusifs, sup- 
pressions des subventions mu- 
nkipales aux associations qui 
ne plaisent pas aux élus 
« frontistes ».
Autodafés administratifs dans 
les bibliothèques d’un grand 
nombre d’auteurs jugés indé- 
sirables et parmi eux des au- 
teurs juifs. En revanche, intro- 
duction dans ces mêmes bi- 
bliothèques, d’auteurs révi- 
sionnistes et négationnistes.

Pour affirmer avec éclat leurs 
engagements politiques, ces 
mairies ont purement et sim- 
plement débaptisé des rues, 
même les plus historiques, es- 
timées par elles de « gauche » 
ou simplement démocra- 
tiques.
Si nous continuons à accepter 
la banalisation du Front Na- 
tional en le laissant démocra- 
tiquement porter atteinte aux 
libertés et à la démocratie, 
nous courons un grave dan- 
ger.

Soyons vigilants car demain il 
sera trop tard !

Les 
m assacres en 

A lgérie

M a î t r e  H en r i  H aj-  
denberg  Président  du 
CRIF, Jo se p h  Sitruk 
G r a n d  R a b b in  de 
France et Jean  Kahn 
Prés iden t  du  Con-  
s istoire  Cen t ra l ,  on t  
tenu a expr imer  publi- 
quem ent  au no m  de la 
C o m m u n a u t é  juive 
toute  entière,  sa plus 
p ro fo n d e  et sincère 
compassion  au peuple 
algérien et à la com m u-  
n au té  m u su lm a n e  de 
France et expr ime sa 
plus forte condam na-  
tion des odieux crimes 
commis  en Algérie.

L’UEVACJEA approu-  
ve et soutient ces prises 
de positions qui hono- 
ren t  la c o m m u n a u té  
juive qui sait ,  p o u r  
l’avoir  vécu dans  sa 
chair  et dans  son âme, 
les affres de la haine 
meurtrière.

Les diverses commissions d’experts 
dont celle du CRIF à laquelle nous 
participons, continuent leur travail 
d’évaluation des biens spoliés. 
Quant à une éventuelle indemni- 
sation des victimes, ces experts 
s’orientent vers une double direc- 
tion.
Celle qui consistera à indemniser 
individuellement et forfaitairement 
toutes les victimes rescapées de la 
Shoah qui à ce jour n’ont bénéfi- 
cié d’aucun dédommagement ni 
des Allemands, ni des Français. 
Cette mesure si elle était entérinée 
officiellement, concernerait égale- 
ment les enfants dont les parents 
ont été exécutés en France ou 
morts en déportation.
La seconde serait d’indemniser les 
associations juives dans le but de 
leur permettre d’assurer leurs de- 
voirs de mémoire et de transmis- 
sion.
Rien n’est encore tranché.
Une commission internationale ré- 
unie à Londres en décembre pro- 
chain répartira 5,5 tonnes d’or sur 
une masse initiale de plus de vingt 
tonnes (l’or nazi qui a été pillé et 
arraché aux victimes).

La France en recevrait 2,2 tonnes. 
Les représentants laïcs et religieux 
de la Communauté juive discutent 
sur la dévolution de cet or évalué 
à 120 millions de francs.
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A la suite des attentats qui frappèrent et endeuillèrent Israël, ces derniers mois, 

l’Union fit parvenir à son Excellence Monsieur Avi Pazner, Ambassadeur d’Israël à 

Paris les messages suivants.

le 21 mars 1997

le 21 novembre 1997

Une nouvelle fois Israël vient 
d’être frappée par l’horreur.

L’Union des Engagés Volon- 
taires Anciens Combattants 
Juifs 1939-945 leurs Enfants 
et Amis, horrifiée par cette 
nouvelle vague d’attentats 
perpétrés ce jour à Tel-Aviv, 
présente au Peuple d’Israël 
touché par la douleur ses 
condoléances les plus attris- 
tées et espère ardemment que 
la Paix finira par triompher 
dans cette partie du monde.

Le Président 
Ilex Beller

le 5 septembre 1997

L’Union des Engagés Volon- 
taires Anciens Combattants 
Juifs 1939-1945, leurs En- 
fants et Amis, profondément 
indignée face à la répétition 
des actes criminels qui cou- 
tent de plus en plus de vies 
humaines au Peuple d’Israël, 
s’associe au grand malheur 
qui le frappe à nouveau, et 
lui présente ses condoléances 
les plus sincères et les plus at- 
tristées.

Le Président 
Ilex Beller

Profondément choquée et in- 
dignée par le lâche attentat 
qui vient d’être commis à 
Tel-Aviv, l’Union des Engagés 
Volontaires Anciens Combat- 
tants Juifs 1939-1945 leurs 
Enfants et Amis, exprime 
toute sa solidarité et sa plus 
profonde sympathie au 
Peuple Israélien, et réitère ses 
vœux, de voir enfin, 
la Paix s’installer au Proche 
Orient.

Le Président 
llex Beller
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COMMISSION 
MÉMOIRE

La plus ancienne qui se soit formée au sein de l’UEVACJEA, s’est fixée 
comme objectif de réunir et conserver le témoignage de tous ceux qui se 
sont engagés pour défendre notre liberté.
Elle a voulu aussi recueillir le récit, entre autres, d'une femme qui a mené 
le combat auprès de son époux, Haïm Golgévit, membre actif de !’Union 
jusqu’en 1990. Éva Golgévit nous a conté son parcours de femme, de 
mère, de résistante, de déportée, son retour, avec la retenue et la force de 
ceux qui ont la certitude d'avoir choisi le droit chemin.
Éva Golgévit a remis à la Commission de la Mémoire un don important, 
ayant constaté le bien-fondé de nos efforts; reconnaissance qui nous a 
empli d’émotion et de fierté.
Nous l’en avons remerciée lors d’une rencontre chaleureuse.
Là, nous avons côtoyé une femme souriante mais ferme ayant la clair- 
voyance et l’expérience de toute une vie de combats; et sa pratique des 
chants, de la langue yiddish a fait resurgir tant de nostalgie.
Merci Éva de nous transmettre le désir et le courage de continuer.

le  « d e v o i r  d e  m é m o i r e »
Nous entendons souvent cette expression : le devoir de 
mémoire. Nous avons pensé qu’il y avait deux volets à 
ce devoir. L’un concernait le détenteur d’aventures, 
d’expériences heureuses ou malheureuses, de tribula- 
tions ou tout simplement de souvenirs d’une vie vécue 
et qui devait les raconter pour que ses descendants 
puissent connaître tout cela, afin d’en tirer enseigne- 
ment et enrichissement.
L’autre concernait les collecteurs de ces souvenirs afin 
qu’ils mettent en oeuvre le maximum de moyens, tant 
matériels qu’intellectuels pour bien engranger cette 
richesse.
Ains^ l’on ne pourrait plus dire, dans ces conditions, que 
tout etre humain qui meure, c’est une bibliothèque qui 
brûle.

De plus, nous, Juifs, nos pères et nous-mêmes sou- 
vent, ont vécu une odyssée exceptionnelle et une expé- 
rience terrible.
Qu’elles aient été vécues dans la clandestinité avec la 
peur au ventre permanente, dans la résistance active ou 
passive avec parfois des conséquences douloureuses 
dans son corps, dans les stalags ou oflags comme pri- 
sonniers prives de liberté et de dignité, ou au pire, par la 
déportation dans les horreurs delà deshumanisation et 
de l’extrême déchéance, il est de notre devoir de récol- 
ter et d’enregistrer le témoignage de ceux qui on connut 
tout cela et qui veulent bien nous le communiquer.
Mais, le temps travaille contre nous, il passe, et, cer- 
tains de nos amis disparaissent ou ne peuvent plus, 
physiquement faire face à cette quête. Aussi nous pen- 
sons que cette activité, la collecte des souvenirs des 
acteurs de cette période terrible que furent les années 
1930 à 1945 pour les Juifs en particulier, est prioritaire 
sur toute autre.
Prenons conscience de cela, et dotons-nous des 
moyens nécessaires.

Marcel Apeloig

e Palais royal n’est 
pas seulement cette 
belle façade à co- 
qui abrite le Conseil 

et deux de nos minis-

IL
tonnes ( 

I d’État et
1A tères; il faut, après avoir cô-

I /-\ +  / / J■־ \־־  I ־<  ־ » C  r~\ *' ׳*־ '  -toyé le bâtiment de la Cornéץ־
die Française, y pénétrer,

2  pour découvrir la mer- 
S  veilleuse architecture du pa- 
h  lais, demeure des Rois de 

France mais aussi, lieu des 
Q  prémisses de la révolution. 
#R C’est de cet endroit, qu’en 

Juin 1789, Camille Desmou- 
lins lancera un appel aux 

8 armes et au soulèvement4) contre la monarchie, appel 
resté célèbre.

Après avoir arpenté les allées 
du jardin odorant et superbe 
en cette journée d’automne, 
nous nous sommes retrou- 
vés sous les fenêtres de Co- 
lette et avons pu admirer, 
sous la voûte de l’immeuble, 
le décor d’époque du toujours 
sublime restaurant Véfour, 
carrefour du monde élégant 
de la capitale.

Les luxueux passages cou- 
verts qu’ em- 

D U  P A L A I S  pruntaient les
« belles » du 

R O Y A L  A  temps passé
pour éviter de 

L A  crotter leurs
souliers, nous 

P L A C E  ont amenés à 
la Place des

D E S  V i c t o i r e s ,
- _ _  t e r m e  de
V I C T O I R E S  cette prome- 

(promenade) n a d e au
cours de la- 

״̂ a r  quelle nous
Nadia Grobman avons avec

plaisir décou- 
vert l’un des très beaux quar- 
tiers de Paris.

Madame Divry a su capter 
notre intérêt quant à l’histo- 
rique des lieux et, par son 
érudition, a su charmer le 
groupe des vingt visiteurs 
que nous formions.
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nine Frank, comme la so- 
lidité de la construction 
plastique très aboutie 
ainsi que les coloris sub- 
tils d'André Panczer.

Maurice Wain 
est des plus 
prolixes. Ses 
œuvres sont 
d ’une t rès  
grande déli- 
c a t e s s e  et 
d’une remar- 
q u a b I e 
construction, 
le tout em- 
preint d’une 
grande émo- 

tion. Quand à Madeleine 
Grosman nous avons été 
sensibles à ses aqua- 
relies toutes Bonnar- 
disantes.

Nous terminerons notre 
rapide tour d’horizon avec 
les aquarelles lumineuses 
de Rosy Spiro.

Le plus extraordinaire 
c’est que certains de ces 
artistes n’avaient jamais- 
jusqu’à présent, tenu ni- 
crayon, ni pinceau.

Nous pouvons nous énor- 
gueillir de cette incontes- 
table réussite et souhai-

tels d’Albert Azenac, la 
sensibilité toute féminine 
de Ginette Leiserowicz, la 
rigueur de travail et la sen- 
sibilité d'Ida Apeloig dont

aquarelle de Ginette Leiserowicz

l’interprétation cubiste lui 
confère en ces lieux une 
certaine originalité.
Nous avons remarqué la

e 24 Juin dernier, 
nos locaux furent 
le théâtre 

d’une magnifique 
manifestation ar- 
t i s t ique  d ans  
toutes les formes 
de l’Art.
Discours, pré- 
sentat ion des 
œuvres  et de 
leurs auteurs, 
buffet, rien n’y 
manquait.
A peine un an 
après sa création 
par François Szulman, 
l’atelier de dessin et de 
peinture fut à même de 
présenter une première 
exposition des travaux 
réalisés par les élèves.

En regardant toutes ces 
toiles et dessins on ne 
peut que féliciter François 
d’avoir permis à chacun 
de ses élèves, d’aller au 
plus profond d ’eux- 
mêmes et d’exprimer 
avec un certain talent ce 

qu’ils avaient 
en eux. 
C o m m e n t  
après avoir 
salué le ta- 
lent du 
profes- 
seur, ne 
pas sa- 
luer indi- 
viduelle- 
ment ce- 
lui des 
e x p o -  
sants.

0
n

</>
0)

LEXPOSmON
DE

L’ATELIER
DE

PEIN TU R E
par

David D ouvette

tons à tous les élèves de 
François de continuer 
avec plus de succès en- 
core dans cette voie. 

___________ 23

grande aquarelle aux co- 
loris subtils et délicats de 
Léo Habib, l’hyper sensibi- 
lité et émotivité de Jean-

N o u s  
avons remarqué les 
belles structures chro- 
matiques et géomé- 
triques abouties réali- 
sées par Jacqueline 
Goltzmann, la délicatesse 
raffinée de Rosette Aie- 
zard, la matière veloutée 
et somptueuse des pas-



- une réflexion sur la paix Notre dernière visite sera
pour le cimetière américain

- un espace sur la déporta- de Col|ev״le.sur.Mer 
tion

Dès l’entrée, une statue en 
bronze de sept mètres de 
haut, cernée par une colon- 
nade, fait face aux carrés 
des tombes où reposent 
9386 soldats américains.

L’émotion est grande de- 
vant l’alignement des croix 
parmi lesquelles se déta- 
chent de nombreuses 
étoiles de David.

Méconnus de la plupart 
d’entre nous, le Mémorial, 
les divers sites du débar- 
quement qui nous ont vive- 
ment intéressés et émus, 
nous auront donné l’envie 
de visiter d’autre lieux de 
combats, de souffrance, de 
Mémoire et de vigilance, qui 
sont autant de témoignages 
contre l’oubli.

- une galerie des prix No- 
bel

- plusieurs films sur le dé- 
barquement du 6 juin 1944 
et la bataille de Normandie.

Le lendemain, départ sous 
la pluie pour la ville d’Arro- 
manches, visite du Musée 
du débarquement qui pré- 
sente des maquettes du 
port artificiel installé en 
quelques semaines par les 
alliés pour permettre l’ache- 
minement des hommes, 
des vivres, du matériel et 
des munitions.

De nombreux blocs de bé- 
ton, vestiges de ce que fu- 
rent en mer les ports artifi- 
ciels du débarquement 
nous donnent une idée en 
grandeur réelle de cette ex- 
traordinaire réalisation.

m ardi 14 oc- 
tobre 1997, 
8h35, place 
de la République à Paris, 
un groupe sympathique de 

18 personnes dont le chauf- 
feur du car, part pour la vi- 
site du Mémorial de Caen.

Vers midi, ar- 
_ rivée au Mé-

M E M O R IA L  morial, une

DE C A E N  fa?ade m0־
num en ta le  

(V is ite ) fendue dans 
son milieu, 
porte cette 
inscription :

Par 

S im on L ippe
« La douleur 
m'a brisée, la 
f r a t e r n i t é  

m'a relevée, de ma blessure 
a jailli un fleuve de liberté ».

Le Musée propose :

- un voyage dans l’histoire 
du XXe siècle



dans le texte les plus grands 
de nos poètes et de nos écri- 
vains, Peretz, Manger, Cho- 
lem Aleichem, et tant 
d’autres, nous le devons à 
sa passion de la littérature 
juive qu’elle a su nous faire 

partager.
Aussi, nous vous 
convions à nous 

rejoindre afin de 
vivre avec nous les 

moments privilégiés 
de nos
heures de yiddish ».

Trois cours sont à votre dis- 
position :

— Deux cours le jeudi, 
selon votre niveau de con- 

naissances.

—  Un 

cours le mardi, 
tout récem- 

ment en fonction, 
pour les débutants.

Appeler le bureau de 
Union, demander Brigitte, 

de :

14 h 00 à 18 h 00

découvrir la signification 

de ces « fameux petits 

caractères », à pouvoir 
enfin, lire et écrire en yid- 

dish, ce yiddish qui 

renaît.

nfant, j’ai- 
mais voir 
mon père 

prendre en main « Unzer 
Wort » ou « Die Naïé 
Presse » ces journaux dont 
les petits caractères 
étranges m'intriguaient.

(A
'4)

Grâce à 
l’enseignement de Batia 
notre professeur, nous 
nous sommes rapprochés 
de notre culture si riche,

J ’aimais le voir 
s’investir dans la 
lecture de ses 
livres à épaisse et sombre 
couverture.

Plus tard, quand il prit de 
l’âge, il m’avoua son 
regret de n’avoir pas su 
me transmettre cette 

c o n n a i s  
sance

0
n
(A
0

Mais le lien 
vigoureux qui 
nous rattache 
à nos racines 
n’a pas été 
rompu.

NOS
COURS

DE
YIDDISH

par

N adia Grobm an

au

01 42 77 73 32

si belle et de
tout ce qui gravite autour
de notre langue maternelle.

Et si nous sommes aujour- 
d’hui, capables d’étudier

Et comme 
nombre d’entre nous, au 
moment de la retraite, je 
me suis attachée à retrou- 
ver le souvenir du langage 
familier de la maison, à
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une guerre peut etre justi- 
fiée, c’est bien celle-là.

Aujourd’hui, dans le mon- 
de, des êtres humains sont 
persécutés au nom d’idéo- 
logies variées ou tout sim- 
plement par ignorance en- 
tretenue, et ces êtres sont 
tyrannisés, torturées, dé- 
sespérés, p o u rch assés , 
massacrés, mutilés ou tués.

C ’est le cas en Ethiopie, au 
Rwanda, au Congo (à l’est 
comme à l’ouest du fleuve) 
en Angola, en Algérie et 
aussi dans des pays d’Eu- 
rope ou d’Asie portant des 
noms que nous décou- 
vrons lors d’une actualité 
brûlante comme par exem- 
pie la Tchétchénie dont 
bien peu d’entre nous 
connaissait et le nom, et 
l’existence, avant les évé- 
nements.

Nous qui avons souffert, à 
des degrés divers, de cette 
forme de racisme qu’est 
l’antisémitisme, comment 
pourrions-nous nous auto- 
riser la moindre pensée 
raciste ?
Soyons vigilants, non en 
regardant les autres, cela 
c ’est facile, mais en se 
regardant soi-même, en 
permanence, c’est plus dif- 
ficile et plus contraignant.

Soyons solidaires des souf- 
frances des peuples, quels 
qu’ils soient.

C ’est le contraire du racis- 
me, cela doit être notre lot 
quotidien.

prend à tenir des discours 
nettement racistes, accep- 
tant l’exclusion de tel ou tel 
être humain, tout simple- 
ment parce qu’il ne mange 
pas comme nous aux 
mêmes heures, qu’il s’ha- 
bille différemment ou enco- 
re qu’il se parfume avec 
une odeur qui nous déplaît.

Puis, franchissant un nou- 
veau degré, nous arrivons à 
parfois, rejeter des hommes 
ou des femmes originaires 
d’une contrée, d’une ré- 
gion, à plus forte raison 
d’un pays où certaines cou- 
tûmes ne nous sont pas 
familières.

Holà, arrêtons nous, repre- 
nons-nous !

Six millions d’entre nous 
sont morts parce qu’ils 
étaient ce qu’ils étaient, et 
non pas pour ce qu’ils 
auraient pu commettre 
d’irréparable ou de terrible.

Non, ils ont été condamnés 
par des racistes, simple- 
ment parce qu’ils étaient 
Juifs et rien d’autres.
Des bébés ont été condam- 
nés et mis à mort !

Alors, nous qui avons sur- 
vécu, chaque seconde de 
chaque minute de chaque 
heure de chaque jour, nous 
devons nous surveiller, 
nous contrôler, nous rai- 
sonner et nous interdire 
toute forme de racisme qui 
engendrerait le rejet de tout 
être humain.

C ’est très difficile, c’est un 
combat permanent, mais si

ous souvenez- 
vous de ceci :

« la calomnie, Monsieur, [...] 
d’abord un bruit léger, rasant 
le sol comme hirondelle avant 
l’orage, pianissimo murmure 
et file et sème en courant le 
trait empoisonné [....] Le mal 
est fait, il germe, il rampe, il 
chemine, et rinforzando de 
bouche en bouche il va le 
diable, [...] et devient, [...] un 
cri général, un crescendo pu- 
blic, un chorus universel de 
haine et de proscription. »

et bien, remplacez la 
calomnie par le racisme et 
vous pouvez ainsi para- 
phraser Beaumarchais, au- 
teur de cette célèbre tirade 
du Barbier de Séville.

Oui, Monsieur, le racisme 
cela commence comme un 
léger propos, que chacun 
d’entre nous peut à n’im- 

porte quel 
m o m e n t  
proférer, au 
sujet d’un 
n o u v e a u  
voisin par 
exemple.

LE
R A C IS M E

c est 
à ?

Q u i ' 
celui-là ?
Il n’est pas 
c o m m e 
t o u t  l e 
m o n d e , 
celui-là !

par

Marcel Apeloig

Le racisme commence sou- 
vent comme cela, insidieu- 
sement, puis le propos insi- 
gnifiant, anodin, se généra- 
lise, et un jour, l’on se sur-

Les te x te s  p u b liés  n ’e n g a g e n t que leu rs  a u te u rs  
La ré d a c tio n  n ’e s t p as  res p o n s a b le  d es  te x te s  ad re s s é s
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D E A U V I L L E  1 9 9 7  
23e FESTIVAL DU 

CINÉMA AMÉRICAIN
par Françoise Skornick

Le festival de Deauville, s ’affir- 
me comme celui de tous les 
cinémas US.

Une renommée méritée, avec 
par exemple ses « avant-pre- 
m ières » qui présentent de 
grands films en présence de 
leurs réalisateurs et interprètes, 
toujours très ovationnés.
Cette année, je citerai tout parti- 
culièrem ent :

—  John Woo, venu 
p résenter son film  « Volte- 
face », avec John Travolta, 
Nicolas Cage et Gleen Close, 
qui parviennent à rendre cré- 
dible cette histoire terrible d ’un 
chef de brigade dont le jeune fils 
meurt d ’une balle qui ne lui est 
pas destinée, (Vitesse,Violence, 
Enfer, Vol de personnalité), tout 
va très vite.
Un film sur mesure, pour deux 
monstres sacrés. C ’est comme 
une histoire de Samouraï.

—  The Lost World 
(Le monde perdu) Jurassic Parc 
Avec Jefe Goldlum, Julianne 
Moore, film de Steven Spiel- 
berg.
Le géant de l'art cinématogra- 
phique sait encore nous faire 
rêver.

Merci Monsieur Spielberg !

En Irlande, actuellement il termi- 
ne « Saving Private Ryan », qui 
sera son troisième film sur la 
seconde guerre mondiale après 
« 1941 » et « La liste de 
Schindler ».
Matt Darmone, le héros US 
parachuté en Allemagne, James 
Ryan, Tom Hanks, et des mil- 
liers de figurants participent à 
cette œuvre; l’histoire de ce film 
se situe en France, en Aile- 
magne et en Angleterre.

Très apprécié depuis deux ans, 
le spécial Deauville, met en 
com pétition le jeune cinéma 
d’auteur américain, avec pour 
jury, Sophie Marceau Prési- 
dente, Elodie Bouchez, Nathalie 
Quintaine, M ichèle Laroque, 
Inès Sastre, Alain Finkielkraut, 
Etienne Chatilliez, John Hurt, 
Lambert Wilson.
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SOCIALEMENT
VOTRE

par N athan Sapir

Établissement de suite à LEVENS.
—  enfin, et surtout, il y a la com- 

mission sociale qu’il faut redynami- 
ser.

Nous avons le devoir de développer 
une activité sociale en direction de 
nos membres, nous en avons non 
seulement la possibilité, mais nous 
en avons également la responsabi- 
lité.
Notre U N IO N  devrait devenir sy- 
nonyme de chaleur humaine, de 
compréhension et si possible de dis- 
ponibilité.

Faisons en sorte qu’instinctivement 
on vienne à notre rencontre, sachant 
que nous ferons tout ce qu’il est pos- 
sible de faire afin que nos anciens se 
sentent très sérieusement épaulés.

Bridge, cours de dessin, chorale, 
cours de Yiddish, mémoire, tradi- 
tion, solidarité active avec Israël, po- 
sitionnement devant l’actualité et 
aide à nos anciens, forment un tout 
qui se complète donnant par là 
même, une raison à notre raison 
d’être.

La solimde, le repli sur 
soi que cela entraîne, les 
problèmes de santé, et 

bien souvent des gênes financières 
ou matérielles, les problèmes simple- 
ment humains, comment faire ses 
courses, sa cuisine, son ménage, ou 
bien sa toilette ou pourquoi pas, 
pouvoir tout bonnement parler, 
communiquer

Il arrive qu’avec l’âge et la maladie, 
ces- tracas deviennent le lot quoti- 
dien.

Parmi nos membres il y a, et j’en suis 
convaincu, des cas qu’il nous appar- 
tient de gérer au mieux possible.

Pour cela il existe :

—  des structures adaptées dans 
chaque arrondissement ou ville,

—  des possibilités de prise en 
charge à domicile de soins ou de ser- 
vice.

—  notre Siège Social et notre

C O U R R I E R
enfants de 3 à 9 ans. Les 
oubliera-t-on? J’aimerais avoir 
une réponse.

Rosa ROZENFELD

Réponse de » Notre Volonté »

Rassurez-vous Madame, votre 
père et tous les autres combat- 
tants ju ifs de la Seconde 
Guerre Mondiale seront hono- 
rés comme il se doit dans le 
nouveau Musée de MORE- 
SHET qui se donne justement 
pour but de tra iter de l’en- 
semble des différentes formes 
de l'engagement ju if contre l'hit- 
lérisme.

A propos de MORESHET

Je félicite votre Organisation 
pour toutes les réalisations aux- 
quelles elle a partic ipé en 
Israël, et pour toutes celles qui 
suivront. Il est question d'un 
musée et d’une section françai- 
se qui rendra hommage aux 
combattants juifs de la dernière 
guerre en France. Je voudrais 
attirer votre attention sur les 
autres combattants juifs, ail- 
leurs qu'en France comme le 
fut mon père Idel Rozenfeld, 
originaire de Zyardor, qui vivait 
à Varsovie et a combattu dans 
l’Armée polonaise. Il s ’est 
engagé en 1939, en laissant 
une femme de 28 ans et 4
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Depuis la pamtkm de nobe dernier numéro nous avons appris le décès de :

ADDAD Sylvain (Nice) ERMAN Denise
(Membre du CA de la section de Nice) FLAK Henri
ALAMAN Vitale (Nice) FRYDMAN Pysach
BELLER Sécha GHERCHANOC Abraham
(Épouse de notre Président llex Beller) HALIMI Samuel (Nice)
BENARROUS Joseph (Nice) HILF Joseph
(Porte-drapeau de la section de Nice) JARAUD Eliane
BIEZIN Sheva KHAVOUS Gustave
(Résistante et Infirmière durant la guerre d'Espagne) KUHNREICH Henri
BLUMEN Maurice LEWI Ephraïm
BLUMENTHAL Maurice LIPIEC Chaskiel
BLUWOL Joël ROBEL David
BRAW Isaac SAMAK Moïse (Nice)
BUZYN Hertz WAJNAPEL Marie-Louise
CYMBALISTA Szulim WRZACKI Ella
DIMET Armand ZIWIE Maurice

L/U nion  p résen te  à leurs familles et à leurs p ro ch es ,  ses plu
smceres  condo léances .

Suite au deces de son épouse Sécha, le President llex Beller a reçu de très nombreux témoignages 
d'affection et de messages de condoléances. Parmi ceuxci nous citerons ceux de Jean Khan Presi- 
dent du Consistoire IMaüonal et de Jacques Groult, Président de IUFAC.

L’historien et écrivain juif Léon 
Poliakof dont l’histoire de Pantisé- 
mitisme fut un monument et reste 
une référence, vient de disparaître. 
Une pensée également pour cet 
homme rigoureux dont l’œuvre res- 
tera importante.

Le journaliste et écrivain Jacques Derogy 
(Weitzmann) nous a quitté récemment. Une pen- 
sée pour cet homme lié à l’odyssée de l’Exodus et 
qui fut probablement le père du journalisme d’in- 
vestigation. C ’est lui qui avait retrouvé la trace de 
Touvier qui se cachait dans des établissement reli- 
gieux catholiques.

Nous souhaitons à nos camarades en mauvaise santé un prompt rétablisse- 
ment. Nous pensons plus spécialement à Henri Broder et à Léon Rodzinski.

L’Union est heureuse de participer à la joie 
de Danielle et David Szejnbaum (Douvette) 
à l’occasion de la venue au monde de leur 
petit fils Ethan, né le 30 septembre dernier.

Félicitations et beaucoup de «naches» aux 
parents, grands-parents et arri'ere-grand-pa- 
rents.

David Douvette est l'un de nos Coprésidents.

L’Union est heureuse de participer à la joie 
de Nadia et Simon Grobman à l’occasion 
de la venue au monde de leur petite fille, 
Eva, née le 26 avril dernier.

Félicitations et beaucoup de « naches » aux 
parents et grands-parents.

Simon Grobman est notre Secrétaire Général.

L’Union est heureuse de s’associer à la joie de notre ami Jacques Grinblatas, 
membre du Comité, en apprenant que sa famille s’est encore agrandie par la ve- 
nue au monde de ses deux autres arrière-petits-enfants.

Alexia, née le 5 décembre 1996 et Nathan le 30 juillet 1997
Félicitations aux heureux parents.

le 
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jeunes ju ifs, Sécha fut 
contrainte à l’exi], loin des 
siens, avec peu d’espoir de re- 
tour.

Elle vint en France en 1937.

C’est là que vous vous êtes 
rencontrés, que vous vous êtes 
plu et que vous avez décidé de 
fonder une famille.
Lorsque les dangers d’une vie- 
toire du fascisme se déclaré- 
rent, Sécha approuva, cher 
llex, ton engagement dans les 
Brigades Internationales en 
Espagne.

Comme elle approuva ton en- 
gagement en 1939 dans l’Ar- 
mée Française pour défendre 
la patrie que l’un et l’autre 
aviez librement choisie.

On ne soulignera jamais assez 
ce que hit l’acceptation et le 
dévouement des épouses de 
militants qui consacraient de 
nombreuses heures de leur vie 
à aider leurs camarades.

Sécha comme tant d’autres 
femmes juives fut, sans le vou- 
loir et sans le savon; une hé- 
roïne de l’histoire, une héroïne 
du quotidien.

En raison de sa difficile jeu- 
nesse et de la guerre qui l’a 
cruellement frappée, toute sa 
famille en Pologne a été totale- 
ment détruite, sa sœur de Pa- 
ris raflée avec ses trois enfants 
le 16 juillet 1942, tous assassi- 
nés à Auschwitz.

Nous garderons d’elle le sou- 
venir de cette bonté et de cette 
sérénité dont elle ne se dépar- 
tait jamais même lorsque la 
maladie la faisait souffrir.
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qui disparaît à jamais.
Que de larmes, que de souf- 
frances, que d’espoirs et de 
combats pour les Juifs de cette

Po

Photo Marcel Apeloig

logne viscéralement antisé- 
mite, pratiquant les numérus 
clausus et un apartheid de fait.

La Pologne durement frappée 
par la crise économique mon- 
diale de 1929 et dont les Juifs 
furent les plus grandes vie- 
times.

Pour eux 11 n’y avait d’issue 
que dans l’émigration ou le 
combat politique.

On imagine difficilement que 
cette femme au regard si doux 
fut, à 15 ans, l’âge des jeux et 
des rires de la pré-adolescence, 
une jeune fille déterminée qui 
participa activement au très 
difficile combat politique clan- 
destin alors qu’une violente ré- 
pression s’abattait chaque jour 
sur tous ceux qui osaient dé- 
fier la dictature militaire du 
Maréchal Pildsuski.

En dépit de son jeune âge, cet 
engagement lui valut l’empri- 
sonnement.

Comme pour beaucoup de

Sécha Beller n’est plus.

Mon cher llex, le sort vient de 
te frapper cruellement en t’ar- 
rachant brutalement à Sécha 
ton épouse. La maladie, en 
quelques semaines a eu rai- 
son de son courage et de sa 
volonté.

Eu nous as dit voilà quelques 
jours à peine avec beaucoup 
de simplicité et avec une pro- 
fonde tendresse combien tu 
mesurais déjà l’abîme créé par 
cette soudaine disparition et 
combien cet être cher avec le- 

quel tu vécus 
p e n d a n t  
soixante ans et 
avec lequel tu 
partageas tant 
d’engagements 
et tant de com- 
bats te man- 
quait.
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Votre histoire 
commune aurait 
pu être banale si 
elle ne s’était pas 

inscrite dans les soubresauts 
de l’Histoire qui a ravagé l’Eu- 
rope et qui a anéanti plus de la 
moitié de la communauté 
juive.

Vous êtes, comme tous les 
Juifs de cette génération, des 
témoins.

Des témoins qui ont vu et qui 
ont vécu.

Quand l’un d’entre vous 
meurt, c’est un chaînon im- 
portant et indispensable de la 
mémoire et de la transmission

p a r
David D ouvette



Sondage !

Lu dans PExpress du jeudi 
18 décembre 19,97. 
Effrayant sondage réalisé 
par Mon quotidien le jour- 
nal des 10-15 ans.
Au C M  2, trois élèves sur 
quatre ignorent ce qu’est 
un camp de concentration, 
alors que la seconde guerre 
mondiale est à leur pro- 
gramme.
En sixième, les deux tiers 
des potaches ne savent pas 
ce qu’est un nazi.

le «détail»  
de Le Pen

Lors d’une conférence de 
presse donnée à Munich au 
coté de l’ancien Waffen SS 
Franz Schönhuber, J.-M. Le 
Pen à réitéré son propos 
pour lequel il avait déjà été 
condamné par la Cour 
d’Appel de Versailles à des 
dommages et intérêts de 
plus d’un million de francs.

Non content de redire il 
s’est livré à une démonstra- 
tion prétendant que dans un 
liv re  d ’h isto ire  sur la 
deuxième guerre mondiale 
(sans préciser lequel) les 
chambres à gaz y figurent 
pour 10 lignes sur 1000 
pages.
Par son outrance, son arro- 
gance de geste et de verve le 
propos de J.-M. Le Pen de- 
vient aujourd’hui insigni- 
fiant.

Cela n’est pas une raison 
pour ne pas le poursuivre 
judiciairement.

Université 
Lyon-lll 

Jean Moulin

Selon une information pa- 
rue dans !’Événement du 
Jeudi du 4 septembre 1997, 
l’extrême-droite refait son 
nid à Lyon - III.

Déjà en 1990 un ensei- 
gnant de cette Université 
avait été sanctionné et mis 
à l’écart pour des écrits ré- 
visionnistes et négation- 
nistes.

Sept ans plus tard les étu- 
diants découvrent que le 
« nid de facho » s’est 
étendu et tentent d’attirer 
l’attention des autorités lo- 
cales. Ils dénoncent en 
1992 la réédition du « Que 
sais-je? » les Indos-Euro- 
péens signé Jean Haudry 
qui propage les idées déli- 
rantes de l’institut d’études 
indo-européenne (IE IE ) 
fondé avec la bénédiction 
de Bruno Gollnish, aujour- 
d’hui secrétaire général du 
FN.

Actuellement les étudiants 
découvrent que ces « fa- 
chos » notoires utilisent les 
crédits de l’Université pour 
tenir et organiser leurs pe- 
tites réunions, et qu’ils ont 
donné un petit frère à 
l’IE IE , qui s’intitule : 
l’IR IC E  (Institut de Re- 
cherches sur les Identités 
Culturelles Européennes) 
toujours avec les mêmes 
crédits.

Le FN sape 
et mine

Le FN  travaille maintenant 
en souterrain.
En s’infiltrant dans les asso- 
dations, les syndicats et 
autres organisations.

Le travail de sape et d’infil- 
tration touche beaucoup 
d’organismes sociaux, 
comme par exemple :

- des syndicats de tra- 
vailleurs traditionnels (FO 
en particulier)

- des syndicats d’ensei- 
gnants comme le M EN  
(Mouvement pour un En- 
seignement National) ou le 
SN ALC  (Syndicat National 
des Lycées et Collèges)

- de la presse d’entreprise 
chez Renault, La Poste,...

- des comités de soutien à 
l’armée et aux industries de 
défense

- des associations comme 
de défense des locataires ou 
de parents d’élèves

Notre vigilance, aujour- 
d’hui, doit porter attention 
davantage à ces manœuvres 
souterraines qui, si elles 
aboutissaient, mettraient en 
danger la démocratie et les 
libertés individuelles, bien 
plus qu’aux péroraisons de 
J.-M. Le Pen.



« 
Fo

nd
s 

U
EV

A
C

JE
A

, 
Pa

ris
_C

D
JC

_M
ém

or
ia

l 
de 

la 
Sh

oa
h 

»

procès Papon

res n o u ve lles -d ern iè res  nouvelles-de

Un communiqué de presse du C R IF daté du 16 décembre 
1997, fait état d’une interrogation de l’opinion publique 
concernant le fait de savoir si le gouvernement Pétain-La- 
val et les autorités administratives avaient connaissance du 
sort qui attendait les Juifs conduits en déportation.
Le CR IF rappelle que le 17 décembre 1942, onze gouver- 
nements alliés et le Comité de la France Libre rendaient 
publique une déclaration qui révélait au monde, sans au- 
cune ambiguïté, l’entreprise nazie de destructions des Juifs. 
Les signataires de ce texte faisaient part « de nombreux 
rapports d’Europe selon lequel les autorités allemandes 
[...] mettent en application l’intention si souvent répétée 
d’Hitler d’exterminer le peuple juif en Europe »

Ils ajoutaient une description très détaillées « des condi- 
tions dans lesquelles les Juifs étaient transportés et com- 
ment ils étaient maltraités dans des camps de travail ou 
encore affamés jusqu’à la mort ou pire si cela était pos- 
sible, massacrés massivement.
Le nombre des victimes de ces cruautés sanglantes s’élève 
à plusieurs centaines de milliers de femmes, d’enfants et 
d’hommes innocents ».

Cette déclaration où les alliés annonçaient des sanctions 
contre les responsables de l’extermination des Juifs après la 
fin de la guerre, fut largement diffusée par la radio de 
Londres.
Qui, dans ces conditions, peut prétendre que Pétain, Laval 
et l’administration française ignoraient le sort final des dé- 
portés juifs de France ?

Au moment de mettre sous presse, nous apprenons que 
le procès Papon vient de reprendre à Bordeaux après une 
interruption pendant laquelle Papon a fêté Noël et la fin 
de l’année en famille tranquillement.
A-t-il pensé, dans ces moments, aux familles qui en 1942 
n’eurent cette possibilité à cause de ses actes ?
De plus, il est apparu à la télévision portant lui-même 
deux grosses sacoches sans avoir la moindre difficulté 
pour cela.
Réjouissons-nous alors, son état de santé excellent va lui 
permette de « bien » répondre aux questions de la cour 
de justice, d’autant que les premières audiences ont 
confirmé le retour de sa combativité et de sa morgue.

____________________________________31

la
Shoah

Une information adaptée 
aux publics scolaires, (et 
pourquoi pas à tout public) 
riche et complète de la 
Shoah vient d’être éditée 
sur CD-Rom.

Divisé en trois grands cha- 
pitres chronologiques, ce 
document émanant du 
CD JC  retrace à l’aide de 
documents d’archives, 
films, discours et photos, 
l’Allemagne nazie, la Shoah 
et l’après.

C’est un témoignage qu’il 
fallait faire.

Vous pouvez vous procurer 
ce CD-Rom dans les maga- 
sins traditionnels, au prix 
de 390,00 francs, mais 
aussi auprès du :

CD JC
17 rue Geoffroy l’Asnier 
75004 Paris 
au prix préférentiel de : 
290,00 francs.

Si vous êtes intéressés, une 
précision toutefois concer- 
nant les CD-Rom.
Il s’agit de disques qui res- 
semble aux disques CD mu- 
sique mais pour lesquels il 
faut un lecteur adapté ou un 
ordinateur pour les lire. 
L’Ordinateur a été un cadeau 
très offert au cours des fêtes 
de fin d’année, peut-être 
est-ce le cas dans votre fa- 
mille.
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meilleurs vœux 
de santé 
de prospérité 
de bonheur 
à tous ses 
membres
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